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Vous pouvez la commander dès à présent

DÉCOUVREZ LA NOUVELLE POLO AU GARAGE HERMAND DÈS LA MI-OCTOBRE

Le plaisir du 2-roues 
pour tous

ENTRETIENS ET RÉPARATIONS TOUTES MARQUES
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Couverture : 
La Maison du Développement Durable 
(MDD), place Agora, à Louvain-la-
Neuve.

 

Chère Madame, Cher Monsieur,

Nous célébrons les 10 ans de la Maison du Développement Durable. A l’époque, 
la création de ce lieu - qui a largement pris sa place dans le dynamisme de notre 
Ville et au-delà - s’inscrivait dans un processus que la Ville avait lancé dès 2002.

Il y a une quinzaine d’années, on parlait peu de développement durable. Quelques 
grandes conférences internationales (Rio, Kyoto…) avaient lancé l’alarme et pris 
des engagements généraux (notamment pour la limitation des émissions de CO²). 
Nous avions la conviction que c’est à tous les niveaux qu’il fallait s’engager, aussi 
au niveau local. C’est ainsi qu’une charte d’engagement, proposée par la Ville, 
a été signée très rapidement par plus de 100 acteurs locaux (établissements 
d’enseignement, crèches, associations, entreprises privées et publiques). Quelques 
années plus tard, on en évaluait les impacts : 250 actions menées et 25 millions 
d’euros investis. Parallèlement, en 2006, la Ville élaborait un Plan communal de 
développement durable.

Une formidable dynamique était lancée. Et cela dans tous les domaines : aussi bien 
l’action sociale et la culture que l’énergie ou l’environnement.

Au début de cette mandature, nous avons poursuivi sur cette lancée avec notre 
Programme Stratégique Transversal (PST). Et des engagements de fond pour faire 
évoluer nos pratiques sur le long terme. Ainsi en matière de mobilité, les actions 
et investissements ont été pensés pour favoriser la circulation des bus (bandes 
réservées, nouvelle ligne), la sécurisation des piétons et des cyclistes (+ 5 à 7 % de 
cyclistes par an), ainsi que les voitures partagées. Dans le domaine de l’environnement, 
on peut mentionner la campagne « zéro-pesticides ». Ainsi que notre adhésion à la 
Convention des Maires pour l’énergie durable, avec comme objectif 
d’arriver à la neutralité carbone en 2050. Ou encore notre 
nouveau Schéma de structure (Schéma de développement 
communal) qui prévoit que les nouveaux quartiers respecteront 
le référentiel wallon des éco-quartiers.

Toutes ces mesures doivent s’inscrire dans la durée. Et il y faut 
de la ténacité. Telle est notre volonté. Mais aussi et surtout : 
nous avons tous à prendre notre part pour relever ce 
formidable défi vers un autre mode de développement 
qui soit plus respectueux des ressources de la planète 
et des générations futures. C’est ensemble qu’il nous 
appartient de forger ce monde nouveau.

• Développement durable 4

•  Nouvelles de la Ville 11

• Social 19

• Environnement 21

• Culture 27

• Loisirs 31

• Tribune libre 39

Votre bourgmestre, 
Jean-Luc Roland
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Développement durable

L
a Maison du Développement 
Durable (MDD) de Louvain-
la-Neuve aura 10 ans en 
novembre prochain. Pour 

célébrer cet anniversaire, elle 
organise un forum « 1987-2017, 
le Développement Durable en 
question(s) », ce mardi 10 octobre, 
à la Ferme du Biéreau. Plus de 300 
personnes sont attendues.

« Ce sera l’occasion d’évoquer les 
défis d’hier, d’aujourd’hui et de 
demain, avec des experts, des 
représentants de l’UCL et de la Ville, 
des citoyens, des étudiants, des 
chefs d’entreprises, des bénévoles 
du milieu associatif… », annonce 
Alain Dangoisse, animateur à la 
MDD depuis sa création. 

Au terme du forum, Ville et UCL 
signeront une charte d’engagement 
pour le développement durable. 
Celle-ci sera certainement plus 
concrète que la version déjà 
signée en 2002. A l’époque, on 
tâtonnait. Depuis, la Ville a signé 
la Convention des Maires, par 
laquelle elle s’engage à mobiliser 

l’ensemble des acteurs du territoire 
communal, afin d’y voir diminuer les 
émissions de gaz à effet de serre 
d’au moins 40% d’ici 2030. Et 
d’atteindre une neutralité carbone 
en 2050.

La MDD a été chargée de piloter 
les initiatives de sensibilisation, 
information, participation… pour 
créer un engouement collectif. 
Alain Dangoisse est optimiste. 
Plusieurs groupes viennent de voir 
le jour, qui rassemblent les écoles, 
les habitants, les entreprises, les 
artisans, les organismes publics… 
Ils vont chacun réfléchir aux 
méthodes qui leur permettront 
de réduire leur consommation 
d’énergie.

« L’Ephec a promis de nous aider. 
Plutôt que d’envoyer ses étudiants 
en stage, elle va leur proposer de 
contribuer à ce projet de société. 
Les jeunes vont mettre leurs idées 
et compétences en informatique, 
marketing et comptabilité à notre 
disposition. »

Place Agora
Imaginé par le Pr Michel Installé 
(anciennement président de la 
Commission environnement et 
développement durable « CENV » 
de l’UCL) à la veille d’accéder 
à l’éméritat, le projet d’ouvrir 
une Maison du Développement 
Durable accessible à tous (écoliers, 
étudiants, professeurs, curieux, 
experts, acteurs, penseurs…) a 
immédiatement été soutenu par 
le recteur de l’époque Bernard 
Coulie et le bourgmestre toujours 
en fonction Jean-Luc Roland. La 
MDD devait être un lieu fédérateur, 
une interface entre la recherche 
sur le développement durable et les 
citoyens acteurs de la transition. 

L’UCL a mis un local à disposition 
- l’ancienne DUC (diffusion 
universitaire), place Agora - et le 
service communal des Travaux l’a 
aménagé.

« Le souhait était qu’il soit très 
visible et accessible, assez grand 
pour permettre d’accueillir des 
expositions », se souvient Alain 
Dangoisse. 

Une personne a été détachée 
par la Ville, une autre par l’UCL, 
pour y assurer l’animation. Depuis 
toujours, elles ont bénéficié de 
l’aide d’un « article 60 », en contrat 
d’insertion et d’apprentissage 
pour le compte du CPAS, chargé 
de l’accueil des visiteurs et de la 
permanence téléphonique. 

« La Ville s’occupe du nettoyage 
et des réparations, l’UCL gère 
les compteurs et la maintenance 
informatique. Les deux institutions 
sont représentées de manière égale, 
au sein de l’Assemblée Générale et 
du Conseil d’Administration. »

Lieu de veille permanente
Depuis 10 ans, la Maison du Développement Durable (MDD) entend faire vivre la transition vers une société 
plus écologique, plus équitable, plus conviviale. Localement et globalement. 

La MDD, un lieu où il fait bon s’arrêter, pour prendre le temps d’échanger, de s’informer…
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Après 10 ans de fonctionnement, 
on peut parler d’une réussite. 

« Les premières années, il a surtout 
été question de sensibilisation et 
d’information. Nous avons organisé 
de nombreuses conférences, dans 
les auditoires Agora (60 à 120 
participants) et Socrate (500 à 
600 participants). Nous avons 
invité plusieurs célébrités, qui ont 
toujours accepté de témoigner 
gratuitement : Pierre Rabhi, Satish 
Kumar, Mgr Sorondo, Gunter Pauli… 
Sans compter les spécialistes issus 
de la communauté universitaire : 
Olivier de Schutter, Jean-Pascal 
van Ypersele, Isabelle Cassiers, 
Eric Lambin… Aujourd’hui, nous 
sommes passés dans une phase 
plus active, où les citoyens 
s’impliquent concrètement. »

Un vaste réseau
Alain Dangoisse, Aline Wauters 
et Marie-Jo Cantineau veillent 
à ce que chacun se sente chez 
lui à la MDD. On s’y rend pour 
consulter ou emprunter une revue, 
un livre ou un DVD (c’est gratuit, 
seule une caution est demandée 
en cas d’emprunt), obtenir les 
coordonnées d’un spécialiste 
dans telle ou telle matière qui 
concerne le développement durable 
(agro-écologie, permaculture, 
biodiversité…), trouver un 

conférencier, questionner sur 
les enjeux afin de compléter un 
mémoire d’étudiant…

« Nous ne sommes que trois à 
travailler pour la Maison, mais 
notre réseau est très étendu. 
Nous sommes connus et reconnus 
dans un rayon de 25km autour de 
Louvain-la-Neuve. Quelque 3000 
personnes reçoivent notre lettre 
d’informations. Le Repair Café 
organisé tous les mercredis, de 
16h30 à 18h, attire des visiteurs 
de Genval, et même de Namur, 
qui viennent jusqu’ici en bus, pour 
apprendre à réparer un ordinateur, 
une tondeuse, une machine à café, 
un sèche-cheveux… C’est gratuit 
également. Il y a parfois une file 
d’attente ! »

Alain Dangoisse évoque un lieu 
de « veille permanente », où de 
nombreuses associations se 
réunissent, pour monter des 
projets ensemble : les Cafés 
Citoyens initiés avec le Centre 
culturel d’Ottignies, le festival 
Alimenterre avec SOS Faim, la 
bourse aux plantes dans le cadre 
du Printemps des Sciences, le 
Salon du recyclage à l’occasion 
du marché de Noël, les capsules 
vidéo « Filme ton métier durable » 
avec le Centre d'information et 
d'orientation de l’UCL, Finance-

la-Neuve, la monnaie locale  
« le Talent », le forum « One people 
– One planet  »… 

L’Association pour le Maintien d'une 
Agriculture Paysanne (AMAP) 
Helia est née dans les locaux de 
la MDD (environ 150 foyers en 
font partie, qui consomment les 
légumes récoltés du matin par 
le maraîcher de Louvain-la-Neuve 
Nicolas Deeker et son équipe). 
De même, la reconnaissance 
d’une vingtaine d’itinéraires pour 
rejoindre Louvain-la-Neuve à vélo, 
depuis les communes voisines, 
dans le cadre de « Green campus ». 

« La MDD est un lieu très soutenant 
pour les jeunes. Nous accueillons 
la plateforme des kots à projets 
pour le développement durable : 
8 kots (Oasis, Oxfam, Kap Vert, 
Devlop’kot, Kout-Pouce, Jeunes 
et Nature, Planète Terre, Kap sur 
l’Avenir) se réunissent deux fois 
par mois, de septembre à avril/
mai, pour partager des idées, 
imaginer des actions d’information 
et de sensibilisation, mener un 
travail sur la gestion des déchets 
avec l’éco-conseillère de la Ville… 
Ils vont régulièrement dans les 
écoles, organisent une journée 
annuelle du développement durable 
« D-Day », participent au festival de 
l’Eau et du Climat… »

Alain Dangoisse et Marie-Jo Cantineau vous invitent à découvrir la bibliothèque de la MDD. Aline Wauters vous renseignera sur l’alimentation, 
l’agriculture, la santé, l’écoféminisme…
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Développement durable

L’animateur se souvient de la 
« Fête des gens de tous les pays 
et de tous les âges » organisée 
avec la Cellule de développement 
communautaire (CDC) de la Ville. 
Près de 20 associations d’Ottignies-
Louvain-la-Neuve ont réfléchi au 
contenu de l’assiette, son impact 
sur le monde et sur la santé… avec 
les habitants des quartiers. Après 
quoi, un grand repas bio a réuni 
tous les participants à la Ferme du 
Biéreau. Cette initiative a coïncidé 
avec la création des potagers 
collectifs dans les quartiers et du 
« Voyage sans pétrole » de l’AMO La 
Chaloupe.

« L’assemblée générale de la MDD 
a aussi impulsé le processus 
de réflexion « Ottignies-Louvain-
la-Neuve, Ville laboratoire de 
transition », dès 2013. Le but est 
de produire une vision partagée 
(Ville, UCL et citoyens), concrétiser 
une série d’expériences-pilote de la 
Transition… »

Refondre la Maison
Les projets se multiplient. Avec les 
écoles primaires et secondaires 
de la commune (les enseignants 
veulent faire participer leurs 
classes), avec l’Ecole Normale 
Catholique du Brabant Wallon 
(l’ENCBW réfléchit aux outils et 
supports pédagogiques à concevoir 
pour leur réseau de 500 écoles), 
avec les entreprises (Hugues 
Ronsse, directeur du programme 
de développement durable chez 
IBA, interviendra dans le forum 
du 10 octobre pour expliquer les 
étapes menées par sa société 
en vue d’une empreinte neutre 
en 2030 et d’une responsabilité 
sociétale élargie : vélos électriques 
mis à la disposition du personnel, 
jardin partagé…).

« Avec le temps, on a réalisé 
qu’une transdisciplinarité était 
indispensable, pour obtenir 
des résultats. Beaucoup plus 
qu’auparavant, on se met ensemble 

- agronomes, économistes, 
ingénieurs, médecins… - pour 
partager les visions », constate 
Alain Dangoisse. « Aussi avons-nous 
prévu de refondre la Maison - au 
sens de « fonder à nouveau » - pour 
qu’elle puisse répondre aux nouvelle 
attentes. Car la perception des défis 
a évolué. On voit désormais que les 
citoyens génèrent des solutions : 
habitats groupés, quartiers en 
transition, groupements d’achats 
collectifs… Il y a dix ans, on ne 
l’imaginait pas, cela devait venir 
d’en haut. Je pense que le film 
« Demain » a été un superbe 
levier : chacun a pris conscience 
qu’il pouvait apporter sa pierre à 
l’édifice. » ■

www.maisondd.be

La 9e Biennale d’art contemporain, sur le thème de la Transition, se tient jusqu’au 10 décembre à Louvain-la-
Neuve. Le retour du public va continuer de nourrir la réflexion du Centre culturel sur les façons d’envisager la 
production de certains événements, à l’avenir.

Les artistes et l’état du monde

L
es artistes ne vivent pas 
en dehors du monde. Les 
questions liées à l’avenir de 
la planète alimentent leurs 

créations. 

Le directeur de notre Centre 
culturel Vincent Geens le constate 
au quotidien : de plus en plus, les 
spectacles interpellent, évoquent les 
violences sociales et les exclusions, 
donnent la parole à ceux qui ne 
l’ont habituellement pas… Dans les 
écoles d’art, les jeunes envisagent 
d’autres marches à suivre, de 
nouveaux modèles inspirants.

« L’analyse partagée du territoire » 
menée depuis 2 ans, pour préparer 
le prochain contrat-programme 
du CCO, démontre que le 

développement durable, les enjeux 
sociétaux et environnementaux, la 
qualité de la rencontre, la nécessité 
de relocaliser… font partie des 
préoccupations et attentes du 
public.

« Notre action culturelle ne doit 
pas se limiter à la présentation 
de spectacles et d’œuvres 
d’artistes. Nous devons rechercher, 
expérimenter des choses ensemble. 
Artistiques, mais pas seulement. 
Ainsi, l’aménagement du territoire 
est une question citoyenne à 
laquelle nous devons tous nous 
intéresser, pas seulement les 
politiques professionnels. C’est 
le message qui nous revient des 
habitants et des associations. »

Dès lors, le choix d’organiser une 
Biennale d’art contemporain (la 
9e à l’initiative du Centre culturel) 
qui s’interroge sur les limites 
économiques et écologiques 
atteintes à l’ère de l’anthropocène 
(la période qui a débuté lorsque les 
activités humaines ont eu un impact 
global significatif sur l'écosystème 
terrestre) ne surprendra personne.

« Ce sera l’occasion d’ouvrir plus 
particulièrement une réflexion sur 
l’art, face aux expositions prêtes à 
consommer et à une esthétique du 
luxe généralisée. Pour réaffirmer 
que l’art est avant tout un geste 
en pure perte, une dépense 
non quantifiable, un échange 
désintéressé. »
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Dans l’espace public
 « Oh les beaux jours ! » - c’est le 
titre de la Biennale qui se tiendra 
jusqu’au 10 décembre à Louvain-
la-Neuve - fait allusion à l’œuvre de 
Samuel Beckett. Ironique, si on 
regarde froidement les beaux jours 
d’aujourd’hui.

Le sous-titre « Pour une esthétique 
des moyens disponibles » répond à 
la question « Comment faire une 
Biennale aujourd’hui ?  », vu les 
moyens financiers réduits mis à 
disposition.

« 148.000€, c’est très peu : 
l’équivalent du budget de 
production d’un spectacle 
avec 6 comédiens. A titre de 
comparaison, le pavillon belge à 
Venise, c’est 600.000€ pour un 
seul artiste », constate Vincent 
Geens. « Je ne suis pas en train 
de me plaindre, mais cela signifie 
qu’on a atteint les limites, ici 
aussi. On ne fera peut-être plus 
de Biennale. Il faudra inventer un 
autre projet, compte tenu des 
moyens disponibles. »

D’autres moyens : les forces vives ! 
Et ce n’est pas rien : l’équipe du 
Centre culturel, ses nombreux 
partenaires, l’UCL, la Ville, les 
bénévoles, les stagiaires, les 
chercheurs, les étudiants… Le 
directeur évalue à 50.000€ les 
aides apportées à l’organisation 
de la Biennale en termes de 
services rendus.

« Cette question d’argent, on l’a 
renversée. On a sollicité les artistes 
en les informant qu’il n’y avait pas 
de budget. Ça leur a plu. Ils se sont 
souvenus qu’ils avaient commencé 
avec rien, parce qu’ils avaient 
des choses à dire et envie de les 
dire. Aujourd’hui, s’ils sont dans 
le système officiel de l’art, ça ne 
les rend pas plus heureux. Ils sont 
70 à avoir accepté de participer à 
cette expérience sur l’art comme 
une nécessité de réflexion et de 
rencontre et non plus comme une 
valeur spéculative. »

Plutôt que de tourner notre regard 
vers l’extérieur, les choses à 
conquérir, la croissance qui n’en 
finirait pas… tournons-le vers le 
monde dans lequel nous vivons, ici 
et maintenant. Interrogeons notre 
« Commun avec un grand C ». C’est 
le propos de cette Biennale, qui 
s’adresse en priorité aux habitants 
d’Ottignies-Louvain-la-Neuve et des 
environs, même si elle est attendue 
par le milieu de l’art contemporain.

Les œuvres seront installées 
dans l’espace public (autour de 

la place des Sciences et dans le 
quartier du Biéreau), visibles de 
tous et gratuitement. Plusieurs 
soirées sont prévues, avec des 
performances, projections de films 
sur écran géant, conférences…

Manifestez !
La Biennale comprendra une 
manifestation « Grrwww ! En avant 
le vivant » - le samedi 28 octobre, 
dès 14h30, au départ de la place 
des Sciences - pour défendre la 
multitude des formes vivantes 
et dire l’urgence de leur donner 
une place dans notre manière de 
penser le monde.

« Ensemble, nous voulons réaffirmer 
les liens profonds qui nous relient 
aux espèces végétales ou animales 
dans leur diversité. Ce sera une 
manifestation très joyeuse, avec 
des fanfares, des costumes, 
un beau moment artistique et 
engagé », annonce Vincent Geens.

Plusieurs associations ont annoncé 
leur participation, les écoles vont 
être sollicitées, les habitants sont 
évidemment les bienvenus. Il est 
proposé à chacun de représenter 
une espèce de son choix, pour 
que le défilé soit composé 
d’une incroyable bande d’êtres 
magnifiques, grotesques ou 
dérisoires empruntant tant aux 
images scientifiques qu’aux figures 
transgressives et monstrueuses 
des carnavals.

Le Centre culturel organise des 
ateliers gratuits (dès 6 ans) pour 
créer avec vous votre costume, 
en une après-midi, à partir de 
vêtements usagés et de matériaux 
de récupération. Encore les 11, 
18 et 25 octobre, de 14 à 17h, à 
la Ferme du Douaire (inscriptions : 
010 / 43 57 16).

 Cet événement est organisé en 
partenariat avec la Maison du 
Développement Durable (MDD). 
L’équipe du Centre culturel 
collabore volontiers avec celle-ci, 
dont elle admire le rapport aux 
autres, à la parole, à l’écoute de 
l’autre.

« La 2e édition du Tour des Cafés 
(dans le cadre de « Semons 
des possibles Brabant wallon »), 
organisée de janvier à mars 
derniers avec la MDD, a permis de 
témoigner du fait que les citoyens 
et associations ne vivent plus la 
Transition comme une Utopie. Ils 
et elles participent activement 
au changement, construisent de 
nouveaux modèles de vie en société, 
pas à pas, de manière positive, 
humaniste et progressiste. » ■

www.biennale9.be
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Depuis la Charte d’engagement pour le développement durable en 2002 (plus de 100 signataires), à l’initiative 
de la Ville, quel chemin parcouru ! Après 10 ans, un premier bilan faisait état de 250 actions menées, 
représentant un investissement d’environ 25 millions d’euros (essentiellement pour la thématique des 
économies d’énergie et des énergies renouvelables).

La création de la Maison du Développement Durable - fruit d’une collaboration entre l’UCL et la Ville - en 2007, 
a donné un coup d’accélérateur. Les 10 ans de l’« Espace Ginkgo Biloba » seront l’occasion d’une refonte de la 
MDD, pour répondre aux nouvelles attentes.

Avant tout, ce sont nos habitants, associations, entreprises… qui ont généré des solutions. Vous découvrirez 
ici un relevé (non exhaustif) des différentes actions en faveur du développement durable, décidées par la Ville 
ou encouragées par celle-ci.

Le développement durable  
à Ottignies-Louvain-la-Neuve 

La Maison du Développement 
Durable (MDD) : expositions, 
conférences-rencontres-débats, 
ateliers, bibliothèque… pour 
favoriser les mises en réseaux 
des éveilleurs de conscience.

Ville Wallonie Cyclable, depuis 
2011 : + 25km d’aménagements 
cyclables, + 50% de l’offre en 
stationnement pour les vélos, 
sécurisation des cheminements 
vers les gares, + 7%/an de 
cyclistes vers la gare d’Ottignies, 
bourses aux vélos, brevet du 
cycliste, « Point Vélo »…

Encouragement à utiliser les 
transports en commun et 
les modes de déplacement 
« doux ». Création d’un Proxibus 
intercommunal avec Chastre et 
Mont-Saint-Guibert, soutien aux 
initiatives d’autopartage (Cambio, 
Wibee, Carpool.be).

Dans le nouveau Schéma de 
Développement Communal : 
projet de développer des 
quartiers nouveaux « durables » 
(visant le progrès social, 
l’amélioration de la qualité de vie 
des personnes/des générations 
futures…). Référentiel wallon 
« Quartiers Nouveaux »/éco-
quartiers.

Dans le nouveau Guide 
Communal d’Urbanisme: 
favoriser les formes d’habitat 
permettant de réduire 
l’empreinte écologique du bâti 
et des fonctions. Encourager la 
mitoyenneté des constructions 
et l’utilisation de matériaux 
plus performants au niveau 
énergétique ; autoriser l’usage du 
bois, des toitures plates…
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Ville « hors-TTIP » : dès 2015, 
le Conseil communal se 
mobilise aux côtés des citoyens 
inquiets par les négociations en 
cours au sujet du partenariat 
transatlantique de commerce et 
d’investissement. 

Entretien des espaces 
publics : zéro pesticide depuis 
2016. Charte « Zéro phyto » 
(180 signataires), « J’adopte 
un espace vert », 10 sites 
d’incroyables comestibles/
nourriture à partager, six 
potagers collectifs, fauchage 
tardif, arrosage à l’eau de pluie, 
bois communaux certifiés PEFC, 
adhésion à la charte wallonne 
« Cimetière nature » en 2016, 
900 ha « Natura 2000 », deux 
ruchers installés sur le territoire 
communal, lutte contre les 
plantes invasives…

Collecte des déchets organiques 
depuis 2010 (nous sommes 
une des rares communes à 
l’organiser, avec aussi Mont-
Saint-Guibert et Chastre). Prime 
à l’achat d’une compostière.

Cinq commerces « bio »/
durable/circuits courts, dont 
trois nouveaux (2017) et un 
« zéro déchet ». Paniers de 
légumes : Amap (Association 
pour le Maintien de l’Agriculture 
Paysanne) Hélia, cinq groupes 
d’achats communs « GACS », 
producteurs « bio » sur nos 3 
marchés. 

Monnaie locale « Le Talent » : 
favorise les producteurs et les 
commerçants locaux, finance 
un système d’épargne qui 
soutient des projets au sein de la 
communauté. Finance-la-Neuve, 
groupe local du réseau Financité. 
Coopérative Credal (placement 
éthique, crédit alternatif…).

Repas scolaires : la Ville a 
élaboré un cahier des charges 
sévère, qui prévoit la mise en 
œuvre de produits frais, labellisés 
ou bio. Marché remporté par la 
société TCO Service d’Ottignies 
en 2002. Celle-ci a développé 
des filières de circuits courts : 
elle privilégie les fournisseurs 
qui ont le label « Agriculture de 
Wallonie » pour diminuer l’impact 
environnemental des repas et 
encourager l’emploi local.

Kots à projets : Oasis, Oxfam, 
Kap Vert, Devlop’kot, Kout-Pouce, 
Jeunes et Nature, Planète Terre, 
Kap sur l’Avenir…

Gestion quotidienne de 
l’administration communale

Pour l’intérieur des bâtiments 
communaux, écoles, crèches… : 
utilisation de peintures avec 
écolabel.

Poudres et liquides de lessive, 
papier toilette et papier pour 
sécher les mains : produits avec 
écolabel.

Entretien des vêtements de 
travail : sous-traitant qui répond 
à la norme 14001 (qui applique 
un système de management 
environnemental).

Carburant prêt à l’emploi 
pour les débroussailleuses, 
tronçonneuses, taille-haies… 
dont la nocivité est réduite, pour 
les utilisateurs.

Usage de papier FSC avec 
écolabel.

Recyclage des toners et 
cartouches d’encre, utilisation de 
toners recyclés.

Bulletin communal imprimé 
sur du papier « cyclus print » 
(recyclé, labellisé FSC, garanti 
sans chlore), papetier agréé 
PEFC et FSC, imprimeur labellisé 
« Imprim’vert ».

Indemnité de 0,24€/km 
pour le personnel qui rejoint 
son lieu de travail à vélo (7 
personnes), remboursement des 
abonnements TEC et SNCB (48 
personnes).

Repair Café hebdomadaire, pour 
réparer soi-même. Seconde 
main : la Ressourcerie de la 
Dyle, « Apides, La suite », soldes 
solidaires de l’Association des 
Parents de l’école de Blocry, 
Truc à troc, Troque tes fringues, 
librairies « Fleurs du mal » et 
« Le Bouquiniste », boîtes à 
livres (à L’esplanade…). Réseau 
d’échanges de savoirs (RESO), 
Système d’échange local (SEL), 
Donnerie, Prêterie…

Adhésion à la Convention 
des maires en mars 2016. 
Objectifs : réduction d’au moins 
40% des émissions de gaz à 
effet de serre, d’ici 2030, sur 
tout le territoire communal ; 
neutralité carbone en 2050 
(soit une réduction de 90% de 
nos émissions). Plan d’action 
énergie-climat : www.olln.be/fr/
environnement/energie-climat

Achat groupé d’énergie visant 
à proposer de l’électricité 
verte, basé sur le classement 
de Greenpeace (opérateur 
avec une cote de 18/20) : 5% 
des ménages ont changé de 
fournisseur.

Cadastre énergétique des 
bâtiments communaux, en 2013-
2014. Rénovation (isolation, 
remplacement des châssis, 
des systèmes de chauffage et 
d’éclairage…) et optimisation 
(paramétrage des thermostats), 
en priorité sur les bâtiments qui 
présentaient des consommations 
anormales et dont le potentiel 
d’économie d’énergie était le plus 
important : le Centre culturel, 
la police, les écoles de Blocry 
et des Coquerées, le service 
Travaux… Deux marchés en 
tiers investissement pour le volet 
« optimisation » : depuis 2012, 
économie de 140.000€/an et 
réduction des émissions de 21%.

Guichet de l’Energie, tuteur 
Energie au CPAS, plusieurs 
habitants « passeurs d’énergie ».
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Nouvelles de la Ville

Naissances

Timmermans, Emma 02/06
Chlimon, Pierre 04/06
Poncelet, Alice 05/06
Chana, Louay 06/06
Botolo Dobo, Isaac 06/06
Musoni, Iona 07/06
Kpadonou, Fifamè 07/06
Ray, Yann 09/06
Ferrière, Félix 09/06
Taybi, Aliya 11/06
Madani, Zaïnab 12/06
Chapelle, Emile 13/06
Theys, Yanis 13/06
Ouarem, Axel 13/06
Gautier, Luce 15/06
Millet, Alexis 16/06
Willems, Juliette 17/06
Kitamereka Mburano,
David 19/06
Malengreau, Sarah 20/06
Rolin Jacquemyns,  
Basil 20/06
Akajouâa, Assya 21/06
Sincar, Reyhan 21/06
Courcelle Javenius,  
Linn 22/06
Hava, Jane 23/06
Salhi, Jenna 24/06
Peuraud, Jade 25/06
Wynants, Arthus 25/06
Parmentier, Lucie 26/06
Jia, Zikuo 26/06
Ayoute, Dounia 27/06
De Koninck, Maud 28/06
Bricioc-Maxim, Justin 28/06
Genot, Arthus 30/06
Khadri, Adam 01/07
Moscu, Ana 03/07
Piette, Nathan 05/07

Andaloussi, Louisa 05/07
Jaara, Mehdi 07/07
Henry de Hassonville,
Romain 07/07
Smith, Olivia 07/07
Malengreau, Laura 09/07
Jonas, Charles 12/07
Royez, Zoé 13/07
Bakelants, Ysaline 13/07
Minguet, Eva 19/07
Priem, Bastian 22/07
Chegang Simeu,  
Grace 22/07
Ilunga Nsenga, Kimia 22/07
Karangira, Ethan 23/07
Ben Lebsir, Tilila 23/07
Iancu, Antonia 25/07
Bibauw Ruiz, Gael 25/07
Bonura, Amélia 26/07
Gobin, Maxine 27/07
Kouamo Vandestien, 
Etienne 27/07
Marroy, Vaiana 30/07
Njiki Tchoumta,  
Johana 30/07

Décès

Vander Heyden, Alice
vve Daelewyn 01/06
Pirsoul, Andrée
vve Saublens 05/06
Nibatume, Cécile 05/06
Santer, José 06/06
Woestyn, Charles 08/06
Gilles, Fernande
vve Hougardy 10/06
Hennart, Lucia
vve Potiez 11/06
Taburiaux, Jean 11/06

Pirlet, Germaine
vve Paten 14/06
Delens, Mariette
vve Hermand 20/06
Bertrand, Josette
vve Bosman    20/06
Delvigne, Robert 20/06
Gerard, Joséphine
vve Moreaux 20/06
Steyaert, Jacques 22/06
Pirard, Nathan 23/06
Hamoucha, Chaib 26/06
Lemaigre, Geneviève
vve Féron 01/07
Alexandre, Marie-José
vve Laurent, 06/07
Pirsoul, Yvette
vve Lefevre 06/07
Pernas Cevada,  
Joaquim 08/07
Depetris, Catherine 09/07
Mathy, Marcel 12/07
Penneman, Henriette
vve Josse 12/07
Draize, Jean-Claude 13/07
Verdoot, André 17/07
Swennen, Rose
épse Cabossart 27/07
de Preit del Loye, 
Philippe 28/07
Dandois, Claire
vve Delens 28/07
Rochman, Anna 29/07
Louis, Edith
vve Frère 30/07
Savchenko, Oleksandr 31/07

Carnet Familial



p
.1

2
 

  Nouvelles de la ville

p
.1

2
 

L
es conseillers commencent 
par observer une minute 
de silence à la mémoire 
d’Emile Tasson, décédé 

le 11 septembre. Emile était une 
figure bien connue dans notre ville, 
pour y avoir exercé de nombreuses 
fonctions. Au niveau politique (1er 
échevin - Instruction Publique 
et Fêtes, de 1965 à 1976, 
bourgmestre F.F. de juin 1972 
au 1er janvier 1973, conseiller 
communal de 1977 à 1982… ) 
et associatif (fondateur du Cercle 
Royal Dramatique Art et Plaisir en 
1946 et président depuis 1990, 
membre du Comité des Fêtes 
de Céroux de 1945 à 1996, 
fondateur et président des Fêtes 
de Wallonie de 1977 à 2005, 
président du Syndicat d'Initiative de 
1984 à 2005, vice-président de la 
Foire Commerciale de Mousty de 
1961 à 1974, vice-président de la 
Philharmonie Royale Concordia de 
1988 à 2000…

Le directeur financier Bernard 
Dewel est confirmé dans la fonction 
qu’il occupe depuis février 2016. Il 
prête serment.

Le commandant de la zone de 
secours du Brabant wallon Philippe 
Filleul présente le programme 
pluriannuel de politique générale de 
la zone (un exercice qu’il effectue 
dans toutes les communes du 
Brabant wallon). Les conseillers 
sont particulièrement attentifs 
aux statistiques 2016 qui 
concernent Ottignies-Louvain-la-
Neuve : 90 incendies « intérieur », 
34 incendies « extérieur » (feux de 
broussailles, poubelles, voitures…), 
181 autres interventions urgentes, 
185 interventions non-urgentes 
(les nids de guêpes, par exemple), 
1075 interventions pour l’aide 
médicale urgente (ambulances). 
Le rapport d’activités peut être 
consulté sur le site www.zsbw.be. 
Les pompiers sont remerciés et 
applaudis pour le courageux travail 
qu’ils accomplissent.

Police, personnel communal…
Le bourgmestre Jean-Luc Roland 
évoque la sécurisation de l’accès au 
commissariat de police, qui néces-
site une modification au budget ex-
traordinaire (investissement) de la 
zone. Il parle aussi de l’acquisition 
au prix coûtant d’un appartement 
de 3 chambres dans un nouvel im-
meuble au Petit-Ry, qui pourra être 
mis en location à un prix moins 
élevé que celui du marché (loge-
ment public).

Le règlement de police portant sur 
les heures de fermeture des locaux 
d’animation étudiante - qui avait fait 
grand bruit lors de son instauration 
en 2011 - est reconduit pour 
une durée de trois ans. Un seul 
changement : les cercles seront 
invités à communiquer clairement 
la date de leur soirée animée 
(plus bruyante que les trois autres 
soirées de la semaine), pour 
simplifier le travail de la police.

Les locataires d’une des quatre 
maisons propriétés de la Ville à la 
rue de la Sapinière quittent leur 

logement. Ce sera l’occasion d’y 
organiser un 3e co-accueil, en plus 
des deux co-accueil des petits déjà 
en place dans les maisons voisines, 
à l’initiative du CPAS.

Dix conseillers de la minorité 
s’abstiennent au sujet de la 
modification du cadre du personnel 
communal. Il s’agit de créer 
quatre nouvelles fonctions (celle 
de directeur général adjoint et 
trois fonctions au service Travaux : 
brigadier-chef et contremaîtres) 
et d’en supprimer deux (auxiliaires 
professionnel(le)s). Le conseiller 
Jacques Otlet regrette que les titres 
ne soient pas accompagnés d’une 
monographie de fonction : « On 
définit généralement ce dont on a 
besoin avant de créer un poste. Ici, 
vous travaillez à l’envers. En termes 
de bonne gouvernance, c’est un 
peu difficile. » Le bourgmestre 
explique qu’il s’agit notamment 
de reconnaître le travail de 
statutaires du service Travaux qui 
ne peuvent plus progresser dans 
leur carrière. Les monographies 
seront rédigées au moment de 
l’appel à candidatures.

Le bourgmestre détaille le contenu 
de l’ordonnance de police pour la 
40e édition des 24Heures vélo (les 
25 et 26 octobre). Le contexte 
sécuritaire impose la protection 
du site par des barrières Heras, 
avec 11 entrées. Il y aura un 
contrôle des sacs à l’approche des 
trois zones où sept concerts sont 
prévus. La place des Sciences ne 
sera pas utilisée.

Un feu tricolore sera installé à 
l’angle de la rue du Culot et de 
l’avenue Provinciale (Mousty), pour 
sécuriser la traversée des cyclistes 
qui veulent rejoindre la rue du Ry (la 
première rue cyclable !) en venant de 
la rue du Culot. Cela facilitera aussi 
le tourne-à-gauche en direction 
du carrefour des Coquerées. Le 
conseiller Jacques Otlet espère que 

Le compte rendu de la séance du 12 septembre.

Conseil communal

Le directeur financier Bernard Dewel est confirmé 
dans sa fonction. 



p
.1

3
p
.1

3

l’impact de la création de ce feu a 
été bien étudié, vu la proximité du 
carrefour des Coquerées : il craint 
notamment des remontées de files 
en direction du rond-point de Court-
Saint-Etienne. « Le Service Public 
de Wallonie a estimé que c’était 
faisable. Je leur fais confiance 
pour démanteler le feu en cas de 
problème » rassure l’échevin de la 
Mobilité David da Câmara Gomes.

Il est aussi question du rond-point 
du carrefour d’En-Bas, quand on 
accède à Louvain-la-Neuve par le 
bd André Oleffe (sous le projet 
Agora en cours de construction). 
Plusieurs conseillers le trouvent 
dangereux. Le bourgmestre 
attirera l’attention de la police sur 
le manque de visibilité. « Peut-être 
que le problème résulte du fait que 
les travaux ne sont pas terminés », 
avance la conseillère Monique 
Misenga.

Un SOL à Louvain-la-Neuve
Alors que la Ville voit arriver « plic-
ploc » une série de demandes de 
permis de bâtir (pour l’extension du 
centre commercial de L’esplanade, 
mais aussi pour des ensembles 
de logements, des bureaux… des 
projets chacun d’une envergure 
certaine), comment assurer 
l’harmonie de l’ensemble ?

Le Collège propose aux conseillers 
d’approuver la réalisation d’un 
Schéma d’Orientation Local (SOL) 
pour la zone comprise entre la 
place de l’Accueil, l’avenue George 
Lemaître d’un côté et la résidence 
de Lauzelle de l’autre, jusqu’à 
la passerelle du futur quartier 
Courbevoie. Le but est d’avoir une 
vision d’ensemble sur l’avenir de 
cette zone, qui fait la jonction entre 
l’hyper centre de Louvain-la-Neuve 
et les quartiers de La Baraque et 
Courbevoie. De ce fait, les projets 
pourront être gelés tant que cette 
vision n’aura pas abouti, et ce pour 
une période de trois ans.

Pour accompagner l’élaboration de 
ce SOL, le Collège souhaite lancer 
un processus participatif, à l’image 
de celui organisé récemment 
dans le cadre du Schéma général 

d’aménagement du centre 
d’Ottignies. Il propose à la minorité 
d’en être, car on ne sait pas de 
quoi l’avenir sera fait : des élections 
doivent avoir lieu dans un an.

Le Collège propose de reconduire 
le Comité de pilotage qui a préparé 
la consultation citoyenne sur le 
projet d’extension de L’esplanade. 
Le Comité sera chargé de préciser 
les modalités pour ce nouveau 
processus de participation, 
avec l’aide, certainement, d’un 
consultant professionnel habitué 
à gérer autant de participants 
différents.

Le conseiller Julien Tigel Pourtois 
considère que le Collège cherche 
un échappatoire dans ce dossier et 
craint que le SOL ne soit pas clôturé 
dans les trois ans. « A 3 ans et un 
jour, un promoteur pourra déposer 
une demande de permis et vous ne 
pourrez plus refuser. Vous parlez 
d’un processus participatif, or vous 
en avez informé la presse avant 
le propriétaire et le promoteur ! » Il 
rappelle sa demande de modifier 
plutôt le Schéma de Structure 
Communal (SSC), pour y prévoir la 
mixité des fonctions et la diversité 
commerciale. « Ce serait un signal 
fort. »

« Le nouveau SSC a été adopté par 
le Conseil communal en février 
dernier. La Région ne l’a pas 
encore approuvé, mais si nous 
y apportons des modifications, il 
faudra repasser par l’enquête 
publique, sous peine d’essuyer 
des recours. Ce serait la 3e fois : 
illisible pour la population », répond 
le bourgmestre. « Le modifier 
fragiliserait le futur document, 
séance tenante : ce serait risquer 
de revenir à l’ancienne version du 
SSC, de 1997, qui prévoit moins de 
mixité aux abords de L’esplanade. »

Pour l’échevin de l’Urbanisme 
Cedric du Monceau, il y a intérêt 
à aller vite et à capitaliser sur la 
belle énergie née du processus 
participatif relatif à l’aménagement 
du centre d’Ottignies, de la gare et 
de ses abords.

Le conseiller Jacques Otlet a pris 
contact avec l’UCL et informe que 
celle-ci  n’a pas l’intention d’aller à 
l’encontre de ce que décidera le 
Conseil. Cela dit, l’UCL s’inquiète du 
périmètre, qui comprend une zone 
académique (où des projets sont 
prévus) ainsi que le terrain promis 
aux chinois pour la construction d’un 
immeuble de logements destiné à 
les accueillir, dès l’ouverture du 
Centre Technologique Belgique-
Chine (CBTC). « Les Chinois ont une 
culture différente de la nôtre. Pour 
eux, une parole donnée est une 
promesse tenue. Il ne faudrait pas 
mettre en péril cet investissement 
dont tout le monde s’accorde à dire 
qu’il est important pour l’avenir de 
la région. »

Le bourgmestre répond que le SOL 
n’enterre pas le projet chinois pour 
3 ans. Si on estime que celui-ci 
n’est pas problématique, le Collège 
n’est pas obligé de le refuser.

Au final, la mise en œuvre d’un SOL 
est adoptée à la quasi-unanimité. 
Seuls les conseillers Julien Tigel 
Pourtois et Nelly Roobrouck 
s’abstiennent.

Les chiffres du CPAS
Le président du CPAS Jacques 
Duponcheel présente le compte 
2016 du CPAS. Avec un déficit de 
seulement 27.654€ (soit 0,17% 
du budget), on peut parler d’un 
résultat pratiquement à l’équilibre.
Il détaille les dépenses (dont 54% 
son relatives à l’aide sociale) 
et leur augmentation de 14% 
par rapport à 2015. « Il y a une 
grosse augmentation des Revenus 
d’Intégration Sociale (RIS) : de 24%, 
par rapport à 2015 ». Il énumère 
aussi les recettes, l’augmentation 
de 11% de la part communale et 
de 30% de la part fédérale (pour 
compenser l’augmentation des RIS).
Le conseiller Jacques Otlet rappelle 
sa demande de réaliser une étude 
afin de découvrir  pourquoi le 
poids des RIS est tellement élevé 
chez nous, comparé aux autres 
communes du Brabant wallon. A 
ce moment, on pourra peut-être 
y remédier ?
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« Le RIS est un droit, pas une 
politique. Si les conditions légales 
sont respectées, la personne 
a droit à un revenu », rappelle 
le président du CPAS. « Nous 
pourrons en connaître les causes, 
mais quelle sera notre marge de 
manœuvre ensuite ?! Une enquête, 
c’est coûteux. Vu les contraintes 
budgétaires, le CPAS n’a pas mis 
la priorité sur la réalisation d’une 
étude. »

L’échevine en charge des Bâtiments 
Annie Galban confirme que la 
bibliothèque du Douaire s’installera 
dans les locaux laissés libres par la 

pétanque. Le Cercle d’Histoire local 
« Chago » occupera une partie des 
locaux occupés jusqu’à présent par 
la bibliothèque.

L’échevine en charge des Aînés 
Julie Chantry annonce que l’enquête 
« Louvain4Ageing » de la Fondation 
Louvain, financée en partie par 
la Ville, va débuter (NDLR : il en 
a été question dans un précédent 
Bulletin).  Les résultats permettront 
d’élaborer des politiques à long 
terme, puisque notre Ville compte 
de plus en plus de personnes âgées. 
« J’aurais préféré que cet argent 
soit alloué au CPAS, pour une 

étude sur les causes du nombre 
élevé de RIS chez nous », commente 
le conseiller Jacques Otlet, qui 
demande à l’échevine de veiller à 
ce que les conventions, contrats et 
autres mentionnent bien Ottignies-
Louvain-la-Neuve, et pas seulement 
Louvain-la-Neuve…

Un point prévoyait le vote d’une 
motion pour demander au TEC de 
réinstaurer le passage des bus 
dans la rue de la Chapelle, mais il 
a été retiré, une solution étant en 
passe d’être trouvée avec le TEC. 
Le bus reviendra bien à la rue de 
La Chapelle ! ■

Dialoguez avec le Collège
La 5e rencontre concernera les quartiers de Louvain-la-Neuve centre, Biéreau et Bruyères, le 20 décembre.

C
omme annoncé dans le 
Bulletin de février, des 
rencontres entre les 
habitants des différents 

quartiers de notre ville et le Collège 
communal sont organisées, cette 
année. 

La 5e rencontre concernera les 
quartiers de Louvain-la-Neuve 
centre, Biéreau et Bruyères. Elle 

aura lieu le mercredi 20 décembre, 
à 20h, à Louvain-la-Neuve (le lieu 
sera annoncé dans l’invitation qui 
sera envoyée fin novembre aux 
habitants de ces quartiers).

Tous les habitants de cette zone 
sont les bienvenus. Ils sont invités 
à faire connaître, avant le 13 
novembre, le(s) sujet(s) qu’ils 
désireraient voir abordé(s) lors de 

cette rencontre, soit par courriel 
(participation@olln.be), soit par 
courrier (Ville d’Ottignies-Louvain-la-
Neuve, service Activités et Citoyens, 
Espace du Cœur de Ville 2 à 1340 
Ottignies).

Pour rappel, la 4e rencontre 
concernera les quartiers de Lauzelle 
et Blocry. Elle aura lieu le mercredi 
8 novembre à Louvain-la-Neuve. ■ 

Le 6 septembre, le bourgmestre Jean-Luc Roland 
et l’échevine en charge des Jumelages Annie 
Galban-Leclef ont reçu Ion Dumitrache, le maire de 
Draganesti, ville de Roumanie avec laquelle  nous 
avons signé un pacte d’amitié. 

Ion Dumitrache  et son épouse étaient les hôtes de 
Solange et Bernard Lootvoet, un couple d’Ottintois 
à l’origine des premiers contacts lors de l’Opération 
Villages Roumains (Bernard Lootvoet s’était rendu 
à Draganesti avec un convoi humanitaire, au début 
des années 90).

La soirée s’est déroulée dans les infrastructures du 
club Justine N1, à Limelette, en présence de Valmy 
Féaux, bourgmestre au moment de la conclusion du 
pacte d’amitié.

« Ce fut l’occasion de parler de l’évolution des 
deux municipalités », explique Annie Galban-Leclef. 
« Madame Dumitrache maîtrise la langue française, 
mais nous avons pu compter sur Antonela Iliescu, 
d’origine roumaine, employée au sein de notre 
administration communale, qui a fait fonction 
d’interprète ». 

Visite du maire de Draganesti
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Gîte d’étape :  
premiers coups de pelle !
Le Gîte d’étape de Louvain-la-Neuve abritera 124 lits pour étudiants, familles, professeurs, chercheurs, 
touristes d’un ou de quelques jours… entre le Parc de la Source et la gare. Les travaux viennent de commencer, 
ils dureront un an.

L
es pelleteuses : une affaire 
d’hommes ?! Ces messieurs 
ne se sont pas fait prier 
pour aller symboliquement 

« poser la première pierre » du 
futur Gîte d’Étape de Louvain-la-
Neuve, le 30 août. Aux commandes 
de l’engin, le ministre wallon du 
Tourisme René Collin. Autour de 
lui, les représentants de la Ville, de 
l’UCL et de l’ASBL « Gîtes d’étape » 
du Centre Belge du Tourisme des 
Jeunes (CBTJ), partenaires dans 
ce projet.

« Plus qu’un partenariat public-
privé, il s’agit d’un partenariat de 
personnes », a déclaré le ministre. 
« Elles ont très vite trouvé le chemin 
d’un consensus, qui va aboutir à ce 
projet dont profiteront des milliers 
de jeunes et qui constituera une plus-
value pour cette belle ville d’Ottignies-
Louvain-la-Neuve. »

La Wallonie assumera environ 50% 
de l’investissement (2,5 des près 
de 5 millions d’euros), séduite par 
les valeurs qui portent ce projet : 
favoriser l’activité économique et 
touristique (consolider des emplois 
non- « délocalisables »), donner à 
chacun la possibilité de s’offrir des 
loisirs et des vacances.

L’échevin du Tourisme Benoît 
Jacob espérait l’ouverture du gîte 
au printemps 2018, mais c’était 
mettre la charrue avant les bœufs. 
Appels d’offres, sélection des 
architectes (le bureau FSV² de 
Bruxelles), permis d’urbanisme, 
choix de l’entreprise de construction 
(Tradeco, de Mouscron)… tout cela 
prend du temps. Il faudra compter 
un an de travaux avant de pouvoir 
« couper le ruban ». Rendez-vous 
est déjà pris pour l’inauguration, à 
l’automne 2018 !

Moins de 30€ la nuit
Le gîte de Louvain-la-Neuve 
proposera des chambres de 2 
à 4 lits, équipées chacune de 
sanitaires. Il y aura aussi quelques 
dortoirs (8 lits) et des chambres 
aux normes pour les Personnes à 
Mobilité Réduite (PMR), avec salle 
de bain adaptée. Au total : 124 lits 
répartis sur 3 étages, 5 salles et 
des espaces communs. 

Il sera ouvert aux étudiants de 
passage, professeurs, chercheurs, 
congressistes, touristes, familles, 
organisations de jeunes, écoles, 
colonies de vacances… Des 
personnes qui cherchent à se loger 
pour un coût peu élevé (moins de 

30€ la nuit) et qui apprécient la vie 
en collectivité.

« Nous nous réjouissons de l’ajout 
de ce maillon qui manquait à notre 
offre hôtelière (NDLR : Ottignies-
Louvain-la-Neuve était la dernière 
ville universitaire wallonne à ne 
pas disposer d’un hébergement 
touristique dédié aux jeunes). C’est 
un beau projet, qui vient combler 
une dent creuse, et très bien 
situé : à 2 minutes et 160 pas de 
la gare » a calculé le bourgmestre  
Jean-Luc Roland.

Le prorecteur aux Affaires régionales 
de l’UCL Marc Francaux a expliqué 
comment l’Université avait soutenu 
ce projet de plusieurs manières, 
notamment en décidant de lui 
attribuer la dernière parcelle « hors 
dalle » disponible dans le centre de 
la cité universitaire. « Cédée à un 
tarif social, avec la garantie pour 
l’ASBL de pouvoir payer en plusieurs 
tranches », a-t-il précisé. Le Gîte 
d’étape contribuera à répondre 
à la volonté de mixité sociale et 
internationale reprise dans le Plan 
stratégique de l’UCL pour une 
université d’excellence.

L’échevin du Tourisme Benoît Jacob 
a rappelé les origines du projet - en 
2011, suite à un appel à projets 
wallon - et s’est réjoui des qualités 
du futur bâtiment : matériaux 
qui permettront d’atteindre une 
performance presque passive, 
récupération de l’eau de pluie pour 
alimenter les WC et pour l’entretien, 
éclairage en système LED…

Le secrétaire général des Gîtes 
d’étape du CBTJ Benoît César a 
insisté sur l’ambition des Gîtes 
de s’ouvrir à la population et aux 
associations locales, pour permettre 
la rencontre et l’échange entre 
différents types d’habitants, dans 
une ambiance familiale. ■ 

Autour du ministre wallon du Tourisme René Collin, pour symboliquement « poser la première pierre » du futur 
Gîte d’Étape de Louvain-la-Neuve, les représentants de la Ville, de l’UCL et de l’ASBL « Gîtes d’étape ».







Sur rendez-vous au

310.754.010 .léT

Rue Joséphine Rauscent 96
1300 LIMAL

Vous avez un doute sur votre qualité d’écoute, 

faites un test d’audition gratuit!

E-mail : info@audio-solutions.be

Entreprise de peinture
Rodolphe 

BAURAIND
Peinture intérieure / conseil couleur / tapissage

Peinture extérieure / façade / boiserie
Nettoyage / toiture / terrasse

Protection des murs extérieurs : hydrofuge

Devis gratuit
010/68 94 63 – 0478/945 747

bauraind-rodolphe@hotmail.com
Chaumont-Gistoux

A votre ser
vice
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Environnement

P
as de chance pour le jury 
du concours « Wallonie en 
Fleurs ». C’est sous une 
pluie battante qu’il est 

venu constater la qualité de nos 
aménagements respectueux de 
l’environnement, le 8 septembre.

« Nous avons découvert le 
fleurissement au centre d’Ottignies 
et à Louvain-la-Neuve, la place de 
Céroux et son cimetière nature, 
Pinchart, les aménagements de 
plusieurs ronds-points… », détaille 
Jean-Nicolas Arnould, chargé 
de projet pour la Wallonie. « Cet 
après-midi, nous ferons de même 
à Rixensart, elle aussi candidate 
au label wallon. »

Un jury composé notamment du 
pépiniériste Dominique de Witte, 
patron de la pépinière « Le Try » 
à Céroux, et du 1er directeur 
du domaine provincial du Bois 
des Rêves (en 1972) Vincent 
Gobbe, l’agronome fondateur de 
l’association Nature & Progrès.

« Le jury n’est pas le même à 
chaque visite - ce n’est pas facile de 
mobiliser les gens pour autant de 
dates (NDLR : 40 villes, communes 
et associations wallonnes, dont 
une dizaine du Brabant wallon, 
participent au concours) - mais 
les critères de sélection sont les 
mêmes pour tous les candidats. 
Le jury comprend aussi des 
représentants du secteur du 
tourisme. »

Les résultats du concours 
devraient être communiqués au 
mois de novembre. Il s’agira d’un 

classement à 1, 2 ou 3 fleurs ; 
avec, en guise de récompense, 
des chèques à utiliser chez des 
producteurs horticoles wallons 
(pour favoriser le commerce local).

Informer et impliquer les 
habitants
Depuis plusieurs années, Ottignies-
Louvain-la-Neuve se trouve en 
haut du classement du concours 
provincial « Villes et villages fleuris ». 
En janvier dernier, elle remportait 
d’ailleurs l’un des premiers labels 
« 4 fleurs » de la Province.

Cette année, notre Ville a décidé 
de passer à la vitesse supérieure : 
en participant à la première édition 
du concours « Wallonie en Fleurs ».

« C’était logique, d’autant plus 
que les critères de la Région 

allaient dans le même sens que 
ce que nous prônons depuis des 
années », explique l’échevine de 
l’Environnement Julie Chantry. 
« Un fleurissement reflet de 
notre volonté de cohabitation 
harmonieuse entre l’homme et 
son environnement, une attention 
au développement durable, à la 
biodiversité… Nous avons rentré un 
dossier comprenant la présentation 
de 100 sites ainsi que des actions 
que nous menons pour informer et 
impliquer la population. »

Parmi ces actions, l’invitation 
à adopter un espace vert, en 
respectant les termes de la 
charte zéro phyto. Le pépiniériste 
Dominique de Witte les connaît 
bien, pour avoir lui-même adopté 
le rond-point de Céroux.

Un bac à herbes adopté  
rue de La Chapelle
Convaincre les habitants de ne plus utiliser de produits phyto et les informer des alternatives écologiques, 
c’est un des critères du concours régional « Wallonie en Fleurs ». Le jury est venu constater le résultat de 
notre politique de fleurissement, le 8 septembre.

L’échevine de l’Environnement a remis le panneau « J’adopte un espace vert » aux gérants de l’épicerie bio 
GraspHopper, en présence du jury du concours « Wallonie en Fleurs ». 
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« Récemment, des habitants de 
la rue de la Chapelle nous ont 
contactés, pour nous proposer 
d’adopter quelques-uns des 
nouveaux bacs ralentisseurs de 
vitesse situés à proximité de chez 
eux. Nous avons écrit à tous les 
riverains, qui ont répondu avec 
enthousiasme. Seuls 3 des 20 
bacs n’ont pas été adoptés. Les 
autres ont été agrémentés de 
fleurs, de légumes… avec des 
succès divers. »

Aromatiques mellifères
Les gérants de la nouvelle 
épicerie bio à objectif zéro déchet 

GraspHopper située dans le bas 
de la rue viennent d’adopter le bac 
voisin de leur magasin. L’échevine 
de l’Environnement a profité de la 
visite du jury du concours « Wallonie 
en Fleurs » pour leur remettre 
le panneau « J’adopte un espace 
vert » à installer sur leur bac. 

« Nous allons y planter des herbes 
aromatiques, dès la semaine 
prochaine, après y avoir ajouté 
du terreau », annonce Vanessa 
Thomas. « Des herbes classiques : 
thym, sarriette, romarin… mais 
aussi de l’estragon marin et du 
serpolet musqué. Des herbes 

mellifères. Nous verrons ce que 
cela donnera. »

Son mari Thomas Moreau se 
réjouit de participer à cette 
démarche collective en faveur de 
l’environnement. « Ce n’est pas 
facile de s’approvisionner en herbes 
aromatiques sans sacs plastiques ! 
Ici on pourra répondre à la demande 
en respectant notre objectif zéro 
déchet. On accompagnera nos 
clients jusqu’au bac avec une paire 
de ciseaux, mais le but est avant 
tout de leur donner l’envie de faire 
la même chose chez eux ! » ■

Dépistage du radon radioactif
Notre Ville est concernée par les émanations de radon. Mesurez la concentration de ce gaz dangereux dans 
votre habitation. Profitez de la campagne provinciale pour commander un détecteur au prix de 20€ (au lieu 
de 30€).

L
e radon est un gaz radioactif, 
inodore, incolore et insipide, 
qui se dégage naturellement 
des zones où le schiste 

affleure. Plus la concentration de 
radon dans un local de vie est élevé 
et plus le temps passé dans ce 
local est important, plus le risque 
de cancer augmente. Le radon est 
la 2e cause de cancer du poumon, 
après le tabac. Les fumeurs sont 
particulièrement concernés, car les 
effets nocifs du radon et du tabac 
se renforcent.

Sur base de la carte des 
affleurements schisteux et des 
résultats des analyses déjà 
effectuées dans la commune, une 
carte met en évidence les zones où 
le risque apparaît le plus important. 

Dans ces zones, pour les nouvelles 
constructions, des mesures simples 
sont conseillées pour assurer 

l’étanchéité de la dalle de sol.

Dans les bâtiments existants, 
le petit détecteur, en restant 
dans une pièce de vie plusieurs 
semaines durant les mois où on 
ouvre le moins les fenêtres (entre 
octobre et février), va détecter la 
concentration du gaz. Si le taux 
de radon détecté est important, 
des mesures - parfois très faciles 
à mettre en œuvre - vous seront 
proposées. Si le taux est vraiment 
important, des aménagements 
plus conséquents pourront être 
envisagés (la Wallonie peut subsidier 
de tels aménagements). 
Seules les pièces situées en sous-

sol ou au rez-de-chaussée sont 
concernées. Si vous habitez dans 
un appartement situé à l’étage, il 
est inutile de tester votre logement.

À noter qu’une détection est 
recommandée tous les 10 ans (le 
sous-sol évolue, de même que les 
bâtiments) et certainement chaque 
fois qu’un bâtiment fait l’objet d’une 
rénovation.

Vous trouverez la carte, le lien vers 
le formulaire pour commander un 
détecteur et d’autres précisions 
sur notre site www.olln.be, onglet 
« mon environnement » ou « se loger 
– construire et rénover ». ■

La pollution intérieure peut aussi être causée par les fumées, les 
éléments de construction, les peintures, les produits d’entretien… 
Quelques trucs et astuces pour leur déclarer la guerre : 
http://environnement.sante.wallonie.be/home/au-quotidien/
environnement-interieur/polluants-de-lair-interieur/trucs-et-astuces-
pour-declarer-la-guerre-aux-polluants-interieurs.html

Campagne de dératisation
Vous avez remarqué des rats à proximité de chez vous, vous avez déjà tenté 
de les enrayer mais n’y parvenez pas ? Demandez le passage (en journée) de 
la société de dératisation : 010 / 43 62 50 ou environnement@olln.be. 
Inscriptions avant le 12 octobre.
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Taille des haies
Le saviez-vous ? Les haies et 
buissons croissant le long de la 
voie publique ne peuvent avoir en 
souche une hauteur supérieure 
à 1,80 mètre. Les arbres à 
haute tige doivent être plantés 
au moins à 2m de la limite de la 
voie publique. Les arbres, haies, 
buissons, taillis, doivent être 
tondus ou élagués, de manière à 
ce que les branches n’empiètent 
pas, ni ne gênent le passage sur 
la voie publique.

Par ailleurs, les plantations ne 
peuvent aucunement masquer 
ni endommager la signalisation 
routière, quelle qu’en soit la 
hauteur, ainsi que les dispositifs 
d’éclairage public, les radars, les 
caméras et les égouts.

Inscrivez-vous à la collecte des 
tailles de haies avant le mercredi 
précédant la date de ramassage : 
environnement@olln.be 
010 / 43 62 50. 

Les branches devront avoir un 
diamètre compris entre 3 et 
17cm et une longueur d’un mètre 

minimum, elles seront disposées 
en tas ou ficelées devant votre 
domicile à un endroit facilement 
accessible (pas de feuilles, pas 
de tiges de rosiers ou de taille de 
petite haie). Le volume est limité 
à dix brouettes. Les branchages 
non conformes ne seront pas 
ramassés.

Calendrier de ramassage
Semaine du 23 octobre : 
Ottignies
Semaine du 30 octobre :  
Céroux-Mousty
Semaine du 6 novembre : 
Limelette et Louvain-la-Neuve

La Fête de la Pomme 
n’aura pas lieu

L
es organisateurs (Ville et Plan 
Communal de Développement 
de la Nature) évoquent une 
décision difficile à prendre. 

Après avoir bien réfléchi, ils ont 
préféré annuler la Fête de la Pomme, 
les producteurs de pommes ayant 
annoncé qu’ils ne pourraient pas 
répondre à la demande, vu la faible 
quantité de fruits sur les arbres, 
cette année.

Si vous avez la chance d’avoir des 
fruits, vous pouvez les faire presser, 
sur rendez-vous. Renseignez-vous sur 
les quantités minimum :
•  En différents lieux, par la presse 

mobile de Pepipom (Ottignies) : 
0471 / 44 00 76,  
www.pepipom.be

•  Par la Mobipresse :  
060 / 77 00 01  
Attention : au minimum 100 kg.

•  A Opprebais (Ferme de la Chise): 
010 / 84 02 12

•  A Rachecourt: 063 / 67 76 68
•  A Hampteau : 0476 / 53 17 09 
•  A Lesves (Sol-et-fruits) : 

0475 / 30 14 07 
•  A Ruisbroek (Appelpom) : 

02 / 378 06 80 ■

Entretien de la 
cressonnière
Les membres du 
Plan Communal de 
Développement de la Nature 
(PCDN) vous invitent à 
participer à l’opération 
d’entretien des bassins de 
la cressonnière de Pinchart 
(rue des Prairies), le 18 
novembre, de 14h30 à 
17h. 
Munissez-vous de bottes et 
si possible, d’une bêche. 

010/43 62 50
environnement@
olln.be
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Triez aussi les plastiques 
Depuis le 1er janvier, les parcs à conteneurs du Brabant wallon collectent sélectivement deux nouveaux 
types de déchets :
•  Les films plastiques (emballages de revues et publicités, sacs en plastique, films plastiques étirables, 

films entourant les lots de boissons, films d’emballages de palettes, films à bulles d’air…) ;
•  Les plastiques durs (seaux, caisses, paniers à linge, meubles de jardin, valises, jouets, cintres, bidons, 

volets et châssis en PVC (sans les vitres !), tuyaux…).
www.ibw.be
0800 / 49 057 (gratuit)

Entretien des tombes
Votre collaboration est nécessaire, pour assurer l’entretien de nos « cimetières nature ». A l’approche de la 
Toussaint, le moment est venu d’y penser.

L
e décret « Zéro Phyto » 
de l’Union européenne 
prévoit l’interdiction de 
l’usage des produits 

phytopharmaceutiques dans les 
espaces publics d’ici le 1er juin 2019. 

Notre Ville a pris de l’avance, en 
n’utilisant plus aucun pesticide 
depuis 2016, ni sur ses trottoirs, ni 
dans les zones de graviers, ni dans 
ses cimetières (auparavant, ceux-ci 
étaient pulvérisés deux fois par an). 

Le label « cimetière nature » (apposé 
à l’entrée des cimetières) atteste que 
nous n’utilisons plus de pesticides 
pour en contrôler la végétation. Nos 
cimetières ont « changé de look », 
avec leurs allées semées (fétuque et 
ray-grass semés directement sur le 
gravier) et leurs prés fleuris (pavot 
de Californie et lins grandes fleurs). 

Seules les allées principales 
sont restées en graviers et son 
entretenues au rabot de piste. Les 
autres espaces requièrent une 
gestion manuelle, par arrachage 
ou fauchage.   

Là où la Ville a prévu de reprendre 
bientôt les tombes, c’est la végétation 
spontanée qui s’est développée. 

Ces zones peuvent paraître un peu 
« chaotiques » pour le moment, mais 
elles feront l’objet de gros travaux 
et seront végétalisée une fois ces 
travaux terminés. 

L’assainissement d’un cimetière 
est un vaste chantier. Des 
aménagements sont en cours 
(semis, schiste et copeaux entre 
les tombes…), le renforcement du 
matériel et des équipes est prévu. 
Merci de votre patience !

A vous d’agir
Nos trois ouvriers chargés de 
l’entretien des cimetières (6ha) 
s’occupent des enceintes (murs, 
haies, clôtures…), des allées, 
des espaces non concédés et 
de l’espace réservé aux anciens 
combattants. Le reste est à la 
charge des particuliers.

En plus d’entretenir leur monument 
ou jardinet (1), les particuliers 
sont invités à enlever les herbes 
indésirables dans les environs 
directs de celui-ci : près des allées 
(2), entre les tombes (3)... Les 
fleurs fanées, vieilles couronnes, 
détritus et autres déchets doivent 
être jetés dans le conteneur situé 
aux entrées des cimetières.

Comment entretenir votre 
monument ?  
Utilisez une brosse souple, en 
nylon ou en plastique. 
Le produit nettoyant :
•  Sur la pierre : cristaux de soude, 

savon noir (uniquement sur les 
pierres lustrées).

•  Sur le marbre : savon noir dilué 
dans de l’eau.

• Sur le granit : eau seule. ■

Pour en savoir plus sur 
l’entretien des cimetières, 
participez à la journée 
organisée en collaboration 
avec la coopérative à finalité 
sociale Cyréo, le samedi 21 
octobre : entre 10 et 13h 
au cimetière d’Ottignies, 
entre 14 et 15h au 
cimetière de Limelette.

www.cyreo.be

(1)(3)

(3)

(2)



MAISON CROIX-ROUGE  

OTTIGNIES LLN COURT St ETIENNE

Rue de Franquenies, 10, à 1341 Céroux-Mousty

+  l’épicerie sociale chez APIDES, Clos de l’Aciérie, 1, à Court-St-Etienne, 
ouverte les mardi et jeudi de 9h à 12h

+  la vestiboutique ouverte en nos locaux les mardi et jeudi de 8h30 
à 11h30

+  le service Hestia destiné à des personnes isolées ou en situation diffi  cile

+ les collectes de sang

+ les formations (brevet élémentaire BEPS, Secourisme, etc..)

+ animation en maisons de repos

+ le prêt de matériel sanitaire

+ les secours

Vous avez envie d’en savoir plus sur nos activités et vous avez 
quelques heures à nous consacrer, nous serons ravis de vous 
accueillir en nos locaux. Vous pouvez également nous contacter 

au 010/41 88 66 ou par mail sl-ottignies-lln@redcross-fr.be

Nous vous en remercions.
Anne Jacobs,

Présidente de la MCR 

• 2b appartements et penthouses de standing

• 1 à 3 chambres

• Environnement verdoyant en plein coeur  

du Brabant wallon

• Au pied des parties boisées du terrain

• Équilibre entre le bâti et la nature

• Contact maximal avec l’extérieur

• Maisons unifamiliales tout confort avec jardin

• Mobilité optimale : E411, la N4 et la N25,  

à côté de Louvain-la-Neuve

• Dans un magnifique parc sculpté dans les détails 

• Alliance de qualité de vie, d’intimité familiale et 

de convivialité

MONT-SAINT-GUIBERT 
Résidence Christ du Quéwet

MONT-SAINT-GUIBERT 
Côté Jardin

Bureau de vente ouvert tous les mercredis de 17h à 19h.
Inscrivez-vous sur durabrik.be

PORTES
OUVERTES

DIMANCHE 
22 OCTOBRE 
de 14h à 17h



saison 2017-2018

Le  Misanthrope

0800/25 325 

www.atjv.be

Une création de l’In�ni Théâtre coproduite par l’Atelier Théâtre Jean Vilar et DC&J Création. Réalisée avec le soutien de la Fédération Wallonie-
Bruxelles, de la Loterie Nationale, de la SPFB, de l’Atelier 210, du Tax shelter du Gouvernement fédéral belge et d’Inver Tax shelter. Création au 
Studio Thor (Thierry Smits). Une collaboration avec le Centre culturel d’Ottignies – Louvain-la-Neuve – www.poleculturel.be. 
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Mise en scène
  

Dominique Serron

Avec

Patrick Brüll 
ou 

Laurent Cape
lluto, 

Alexia Depick
er, 

Vincent Huer
tas, 

François Lang
lois et

Laure Voglai
re

17 au 27 octobre 

Théâtre Jean Vilar 

Louvain-l
a-Neuve

Molière à l’è
re des 

réseaux soc
iaux

Rendez-vous sur weightwatchers.com/be 
pour plus d’actions et conditions.

Plan alimentaire 
          intelligent

Continuez à profi ter

Découvrez nos réunions 

Pourquoi Attendre?

Perdez jusqu’à

8
plus de poids qu’en essayant de 

maigrir seul(e)*

X

*Basé sur les données pondérales de 147 personnes ayant participé à l’étude durant 

6 mois, en suivant le programme Weight Watchers via les réunions et les outils online en 

comparaison à 145 personnes qui n’ont pas suivi le programme Weight Watchers.

Ottignies

Salle de la Cure (juste derrière l’église)

Avenue des Combattants, n°40

1340 Ottignies

Réunion le mardi à 18h30

Coach : Corinne

Facebook : Corinne coach Weight Watchers

Perwez et Ottignies

Ouvert 7 jours sur 7

Bld du Centenaire 8 

1325 Chaumont-Gistoux

tél 010 24 34 41 

 

www.labiosphere.be

Pionnière du secteur, La Biosphère a accompagné 

activement l’évolution du bio depuis ses débuts.  

Elle offre une gamme unique de produits…  

Et du frais, plus frais que frais !

100% bio - 100% respect - 100% engagé

La Biosphère privilégie la filière courte ou directe 

quand les produits viennent de l’étranger.  

Elle s’implique dans les relations  

avec ses producteurs comme avec ses clients.  

Elle prend en compte les réalités de terrain  

et s’adapte en fonction des possibilités de chacun  

- à l’exact opposé de la grande distribution  

qui impose à tous ses conditions.

Acheter du bio en filière courte, 
c�est construire DEMAIN !

wavre

LLN

ottignies
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L
es journalistes ont eu le 
privilège de fouler les tapis 
du nouveau Musée L, le 
24 août. D’apercevoir des 

caisses, quelques éléments de la 
mise en scène, la signalétique… 
Mais la consigne a été répétée à 
maintes reprises : n’en montrez 
pas de trop ! Pas de photos des 
œuvres, pour ne rien dévoiler avant 
l’inauguration (le 14 novembre) et 
le week-end d’ouverture au public 
(les 18 et 19 novembre : gratuité, 
visites guidées, musique, contes…).

Frustration, mais somme toute 
assez relative : hors la splendeur du 
bâtiment imaginé par l’architecte 
André Jacqmain à la fin des années 
70 (qui a fait l’objet de nombreux 
soins, depuis le début du chantier 
de rénovation en mai 2015), il n’y 
avait pas encore grand-chose à 
voir dans le futur musée, au mois 
d’août.

« Nous vivons ce qui est l’un des 
plus beaux moments, dans la 
création d’un musée : celui où les 
œuvres commencent à arriver, 
où ce à quoi nous avons réfléchi 
pendant des mois prend forme », 
s’enthousiasme la directrice Anne 
Querinjean. « C’est une période 
d’émerveillement et de stress ! Tout 
ne se passe pas toujours comme 
prévu. Notre grand Apollon a dû 
être amené à l’aide d’une grue, par 
la passerelle : c’était sportif ! »

La mise en vitrines est en cours 
(la directrice est ravie de la qualité 
du verre anti-reflets d’AGC), les 
fixations représentent un travail 
d’orfèvre, le pointage des lumières 
- led par led, œuvre par œuvre - 
sera réalisé par un spécialiste de 
l’éclairage, pour éviter les ombres.

« Il s’agit d’une vraie création. Ce ne 
sera plus du tout le même musée. »

Une maison d’hôtes
Le « Musée L » (anciennement situé 
à la place Blaise Pascal) est riche 
d’environ 32.000 œuvres, issues 
des collections des professeurs de 
l’UCL et d’importantes donations 
privées : œuvres d’art (Rembrandt, 
Goya, Picasso, Magritte, 
Alechinsky…), spécimens d’histoire 
naturelle, objets archéologiques 
et ethnographiques, machines et 
inventions à vocation scientifique. 
Toutes ne seront pas exposées: 
le musée compte 1200m² de 
réserves.

« Nous présenterons entre 800 
et 1000 pièces, à travers cinq 
thèmes : s’étonner, se questionner, 
transmettre, s’émouvoir et 
contempler », annonce Anne 
Querinjean. « Des expositions 
temporaires seront accessibles 
pendant 3-4 mois. La première sera 
consacrée à Barthélémy Toguo, 
dont le travail reflète l’actualité : 
migrations, changements clima-
tiques… Ce sera l’occasion de 
donner à penser, d’être une 
caisse de résonnance des idées 
et solutions aux problématiques qui 
agitent notre société. »

Universitaire (tous les objets, 
œuvres, spécimen, instruments… 
ont été utilisés pour l’enseignement, 
ils représentent la diversité des 
disciplines qui sont enseignées à 
l’UCL), le musée sera néanmoins 
ouvert à tous les publics. Une sorte 
de « maison d’hôtes » qui offrira la 
possibilité de découvrir, réfléchir, 
rêver, se détendre… Avec des 
laboratoires autour de la couleur, de 
l’imprimerie et de la 3e   dimension, 

où on pourra toucher les oeuvres. 
Avec aussi un restaurant, une 
librairie (et un salon de thé), 
deux espaces pédagogiques, 
une bibliothèque, une salle pour 
séminaires, un espace pique-
nique… La volonté est également 
d’accroître les collaborations avec 
d’autres musées.

« Nous souhaitons conserver notre 
politique tarifaire démocratique 
- gratuité pour la communauté 
universitaire, les enseignants 
et les moins de 12 ans, entrée 
gratuite le 1er dimanche du mois - 
car l’Université a dans ses missions 
de partager les savoirs. »

10,4 millions d’euros 
Ce projet représente un 
investissement de 10,4 millions 
d’euros : 7,4 pour la rénovation 
du bâtiment (pilotée par les 
architectes « maison »), 2,3 
pour la scénographie (l’agence 
hollandaise Kinkorn) et 0,7 pour 
le réaménagement des abords. 
Financés essentiellement par des 
mécènes (entreprises et privés), 
en plus des pouvoirs publics et de 
l’Université. 

L’UCL espère que le musée 
changera de catégorie pour que, 
mieux subsidié, il puisse disposer 
d’un budget d’exploitation plus 
important.

« Nous sommes la première 
université belge à rassembler 
notre patrimoine dans un musée 
de plus de 5000m² ouvert au 
grand public », se réjouit le recteur 
Vincent Blondel. ■

Les œuvres arrivent…
Le nouveau Musée L ouvrira ses portes au public le 18 novembre, dans l’ancienne bibliothèque des Sciences 
et Technologies de l’UCL, à Louvain-la-Neuve. Toute l’équipe est sur le pont, pour la mise en vitrines, les 
fixations, le pointage des lumières… 
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F
élicitations aux vingt 
enfants de 7 à 12 ans qui 
ont participé au stage de 
« street art » organisé par 

l’Atelier aux Couleurs du Monde du 
Centre Placet, du 21 au 25 août.  

Avec les animateurs-graffeurs 
David Amram, Thyl Seeger et 
Jérémy Thirion, ils ont peint les 
murs situés derrière les abris-bus 
du bd de Lauzelle.

« L’éco-conseillère de la Ville nous a 
contactés après avoir vu que nous 
organisions des stages de street 
art », se souvient le coordinateur de 
l’Atelier David Amram. « Elle nous 
a suggéré de peindre ces murs, 
qui étaient régulièrement tagués 
de manière disparate. Dans le 
milieu des graffeurs, quand une 
fresque est signée, on ne tague 
pas dessus. Nous espérons que 
notre travail sera respecté. » 

Les enfants ont d’abord réalisé des 
esquisses, imaginé des créatures 
(organiques, humaines et autres) 
et assemblé leurs dessins. Ils ont 
peint les murs en blanc, avant de 
reproduire les contours de leurs 
projets dessus, puis d’en colorer 
l’intérieur à l’aide de bombes.

« Nous sommes partis sur l’idée du 
totem, qui nous représente. Nous 
avons aussi choisi des gammes 
chromatiques assorties, pour 
l’esthétique. »

Ravie du résultat, la Ville envisage 
de confier d’autres murs aux 
graffeurs du Placet.

« Nous avons aussi graffé l’édicule 
à poubelles de l’UCL, à l’Hocaille. 
Pour les participants, le fait que 
leur travail soit visible de tous, c’est 
gratifiant. Et pour le public, c’est 
plus gai de voir des murs colorés 
que des murs gris ! » ■

Merci pour les fresques
Les murs situés à l’arrière des abris-bus du bd de Lauzelle ont changé d’aspect.

A vélo au boulot
Alors que le dossier de notre Bulletin 
est consacré au développement 
durable, cela vaut la peine de 
signaler que 4 des 19 personnes 
qui travaillent au Centre culturel 
rejoignent Ottignies à vélo (notre 
photo). 

Par ailleurs, plusieurs membres 
du personnel ont réduit leur 
consommation de viande.

« Nous avons changé notre 
manière de vivre, désormais plus 
respectueuse de l’environnement. 
Pour changer le monde, il faut 
changer les gens. On essaie déjà 
de le faire au sein de l’équipe », 
déclare le directeur du Centre 
culturel Vincent Geens. 

La construction d’un monde plus 
durable passe aussi par l’attention 
à autrui. Le Centre culturel 
soigne la convivialité de ses lieux 
d’accueil, veille à maintenir des 

tarifs accessibles, favorise 
les partenariats pour faire se 
rencontrer des publics qui ne se 
croiseraient pas autrement.





www.gpautomobile.be

PEUGEOT NIVELLES

Rue de la Science 8 

1400 Nivelles

Tél. : 067/21.36.26 

info.nivelles@gpautomobile.be

GP CARROSSERIE

Grand Route 22 

1435 Corbais 

Tél. : 010/45.54.54 

info.carrosserie@gpautomobile.be

PEUGEOT COURT-ST-ETIENNE

Avenue des Combattants 1 

1490 Court-Saint-Etienne

Tél. : 010/62.16.62 

info.cse@gpautomobile.be

DES PROS QUI OFFRENT PLUS
QUE LES AUTRES

VOTRE CONCESSIONNAIRE 

PEUGEOT

Vente de véhicules neufs 
et occasions

Service après-vente 
toutes marques

GP CARROSSERIE

Agréé toutes compagnies

Réparations toutes marques

Véhicule de remplacement

GP CAR WASH*

3 programmes de lavage 
à partir de 8,50 €

Qualité du nettoyage 
type “Américain”

* Service disponible à Court-St-Etienne

 
Vous avez plus de 50 ans, quelles que soient vos capacités physiques, ENEO Sports vous permet 

de pratiquer du sport de loisir en groupe.
Le sport est bon pour la santé – nous en sommes tous conscients – et pratiquer du sport en 
groupe apporte bien plus encore au niveau du mental, « un esprit sain dans un corps sain ».

Vous avez le choix entre les disciplines sportives suivantes :

Otaries :  M-Françoise Pourbaix     010 45 07 37
Dauphines : Michèle Osteux          010 68 82 17

YOGA : Centre sportif Blocry LLN.
Mardi de 9h à 10h, de 10h à 11h et de 11h30 à 

12h30 - Vendredi de 11h à 12h

Ghislaine Fumière 010 41 03 04

AQUAGYM : Piscine du Blocry LLN.
Mardi, jeudi et vendredi de 15h30 à 16h30

MARCHE NORDIQUE : groupe Mabolau LLN. 
Lundi de 10h00 à 12h00
Miche Van den Bossche        010 41 95 76

GYMNASTIQUE : Salle Humblet LLN.
Lundi de 10h à 11h

Geneviève Hecquet    02 653 67 13

TAI-CHI : Salle paroissiale St Remy OTTIGNIES.
Lundi de 10h00 à 11h00

Nicole Veldeman    010 61 24 30

Renseignements
place des déportés, 1 - 1340 Ottignies / Le vendredi de 10 à 11 heures

M. Roch : 010 41 48 08 /  G. Crappe : 010 41 99 70

Cotisation annuelle pour 

participation aux activités :

14 EUR par personne
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Loisirs

C
ette année, les jeux 
interquartiers se sont 
déroulés sur le site 
du centre sportif Jean 

Demeester, le 13 août. Un nouveau 
lieu, après la plage (Louvain-la-
Neuve) et le centre sportif des 
Coquerées (Mousty).

« Nous disposions de moins en 
moins de place, à la plage », se 
souvient l’échevin des Fêtes Benoît 
Jacob. « Le site des Coquerées est 
parfait, mais la date coïncidant 
cette année avec les festivités du 
15 août à La Croix, le Comité de 
La Croix a suggéré qu’on profite de 
la présence du chapiteau au centre 
Demeester. »

Une excellente idée : le Comité de 
La Croix a récolté les bénéfices du 
bar et du barbecue organisé pour 
les 80 participants des jeux.

« Faire tourner les jeux va amener 
de l’animation dans les différents 
quartiers. Le Comité de Céroux est 
candidat pour l’édition 2018. »

Sac, corde, ballon…
Les représentants de Céroux, 
Ottignies, Limelette et La Croix 
se sont affrontés pendant plus de 
trois heures. Course en sac, tir à la 
corde, lancement d’un ballon d’eau, 
escalade d’un château gonflable : 
les épreuves imaginées par le 
Centre de Formation Sportive (CFS) 
ont séduit les participants.

« Nous étions une grosse équipe. 
Je n’ai donc participé qu’à un seul 
jeu - le château gonflable - mais 
c’était génial ! On s’est amusés 

comme des enfants », raconte 
Philippe Laduron, de Limelette. 
Impression partagée par Tim 
Bissot, de La Croix : « Le mur du 
milieu n’était pas assez gonflé. 
Il s’abaissait avec mon poids et 
j’étais projeté en l’air ! »

« J’ai adoré le tir à l’arc, c’était 
l’occasion d’essayer un sport que 
je ne pratique jamais », indique 
Tatiana Palange, de Céroux. 

« C’est sympa de rencontrer les 
habitants des autres quartiers. 
Les activités sont bien choisies, 
pour les enfants et les adultes », 
remarque Martin De Maet, 
d’Ottignies.

Un seul regret, évoqué par tous 
les participants : l’absence de 
représentants de Louvain-la-Neuve.

« Les jeux étaient prévus pour 
quatre équipes. Nous avons 
donc divisé l’équipe d’Ottignies, 
pour constituer une équipe avec 
les représentants de La Croix », 
explique l’échevin.

En fin d’après-midi, on apprenait 
la victoire de La Croix, devant 
Limelette (vainqueur l’an dernier), 
Céroux (3e) et Ottignies (4e). Bravo 
à tous !  ■

La Croix remporte les 
jeux interquartiers
Félicitations aux représentants du quartier de La Croix ! Ils ont remporté les jeux interquartiers 2017, le 
13 août, au centre sportif Jean Demeester.

Des activités bien choisies, pour les enfants et les adultes.
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Loisirs

L
’entrée est discrète, mais 
une banderole « The VEX », 
au 3e étage du n°25 de la 
place de l’Université, nous 

indique que nous sommes au bon 
endroit.

« Nous n’avons pas encore eu 
le temps de nous occuper de la 
promo. Pour le moment, c’est le 
bouche à oreille qui nous amène des 
visiteurs », expliquent Julien Bergiers 
et Jonathan Bouillet, deux des 
fondateurs du premier centre de 
réalité virtuelle du Brabant wallon.

Ils sont quatre ingénieurs civils - dont 
trois habitent à Louvain-la-Neuve - 
à avoir concrétisé ce projet. Tous 
sortis de l’Ecole Polytechnique de 
Louvain (EPL/UCL), passionnés par 
les nouvelles technologies. Ils ont 
bénéficié du prêt « Coup de Pouce » 
de la Wallonie pour récolter les 
100.000€ nécessaires à la création 
de leur start-up « J Square Studio ». 

La famille et les amis ont accepté de 
les soutenir, convaincus du potentiel 
de la technique : réalité virtuelle et 
réalité augmentée prennent de plus 
en plus d’ampleur.

La SPRL a été fondée en avril 
dernier. Après quoi, il a fallu trouver 
une identité graphique, un logo…

« Nous voulions quelque chose d’un 
peu futuriste, mais qui reste simple 
et sobre. Nous avons opté pour un 
tétraèdre. »

Les deux autres associés - Julien 
Henricot et Jérémie Denis (le 
Bruxellois) - ont apporté leur 
expertise dans l’événementiel 
pour travailler la décoration et les 
lumières. 
 
 « Nous avons emménagé le 1er juin 
et ouvert « The VEX » le 1er juillet. Un 

mois pendant lequel nous n’avons 
pas beaucoup dormi ! Le local était 
un espace ouvert. Nous avons tout 
aménagé nous-mêmes, avec l’aide 
de nos proches. »

Tous publics
The VEX compte quatre « social-
rooms », une « green-room » (en 
cours de finalisation), deux « arcade 
box » et une « multi-room », qu’il est 
possible de louer seul ou à plusieurs, 
pour une, deux ou trois heures (30 
minutes pour les box individuels). 
Les salles sont plongées dans 
une ambiance bleutée. Elles sont 
équipées d’un canapé ainsi que 
d’un ou plusieurs écrans et casques 
(suivant la formule choisie). 

« Le casque s’ajuste en fonction de 
la taille de la tête. En dessous de 8 
ans, il risque d’être trop grand. Les 
parents peuvent le soutenir, mais 
c’est moins confortable. »

Dans les « social-rooms », seules les 
personnes qui portent le casque 
expérimentent l’univers virtuel ; 
les autres peuvent interagir dans 
le jeu via des manettes. Dans la 

« multi-room », quatre personnes 
peuvent évoluer simultanément 
dans l’univers virtuel.

La « green-room » proposera bientôt 
une expérience de réalité mixte. 
Grâce à un fond vert, l’image réelle 
du joueur sera intégrée dans l’image 
du jeu, visible à l’écran.

Les « arcade box » sont des espaces 
plus petits, pour un seul joueur.

Pour faire le grand saut, nous 
avons souhaité être accompagnée 
de quatre jeunes : sympa ! Mais 
nos hôtes insistent : The VEX ne 
s’adresse pas qu’aux jeunes.

« Les familles sont fans, les 
personnes âgées aussi. Ma grand-
mère a adoré la plongée dans les 
abysses, au milieu des poissons », 
constate Julien Bergiers. « Nous 
sommes présents pour conseiller 
les visiteurs, suivant leur profil. 
Certaines expériences sont 
contemplatives/passives, d’autres 
plus actives, d’autres encore exigent 
de la réflexion. Nous en avons testé 
une centaine avant d’en retenir près 

Trois Néolouvanistes ouvrent  
« The VEX »
Notre ville accueille le premier centre de réalité virtuelle du Brabant wallon. « The VEX » a ouvert ses portes le 1er 
juillet, à Louvain-la-Neuve. Huit espaces pour expérimenter la réalité virtuelle, par la contemplation et/ou le jeu. 

Trois Néolouvanistes (Jonathan Bouillet, Julien Henricot, Julien Bergiers) et un Bruxellois (Jérémie Denis), aux 
commandes du premier centre de réalité virtuelle du Brabant wallon.
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de 25, qui répondent à toutes les 
attentes et permettent déjà de 
s’amuser pendant des heures. Nous 
renouvellerons régulièrement notre 
catalogue. »

Tir à l’arc, zombies…
Le casque sur la tête, un nouveau 
monde - visuel et sonore - s’ouvre 
à nous.

Nos hôtes nous expliquent les 
règles de sécurité. Ainsi, il ne faut 
pas franchir les lignes rouges qui 
apparaissent dans le champ de 
vision, sans quoi nous risquons de 
rencontrer le mur du local (bien 
réel, celui-là). Les manettes sont 
équipées de dragonnes, qu’il faut 
serrer aux poignets (non attachées, 
nous pourrions les balancer sur nos 
ennemis virtuels !).

Pas de panique, les expériences 
sont toujours encadrées par un 
accompagnateur expérimenté. 

Nous commençons en douceur, 

avec un jeu de tir à l’arc. Il s’agit de 
défendre la porte d’entrée de notre 
château contre des envahisseurs 
particulièrement déterminés.  Avec 
quel arc ? Et quelles flèches ? 
Virtuels, bien entendu ! 

Tandis que les jeunes choisissent 
de se confronter aux zombies, nous 
optons pour les cuisines d’un fast-
food. Préposée à la confection des 
burgers, nous avons à répondre aux 
commandes d’une clientèle de plus 
en plus exigeante. Une assiette, 
un dessous de pain, la viande, le 
fromage, la viande… oups, cramée !

« A deux, c’est encore plus drôle : 
un en cuisine (NDLR : dans la réalité 
virtuelle), l’autre en salle (NDLR : 
dans le canapé, les yeux rivés sur 
l’écran, qui prend les commandes, 
les crie à son homologue en cuisine, 
puis les apporte aux clients à l’aide 
des manettes). »

Les clients sont mécontents ! Quelle 
pression ! Nous manquons de 

tomber en voulant nous appuyer 
contre le plan de travail (virtuel) de 
la cuisine !

Des cris nous parviennent de la 
« social-room » voisine : perdus dans 
un labyrinthe de couloirs sombres, 
les jeunes sont poursuivis par 
des monstres. L’effet n’est pas 
uniquement virtuel : nous les voyons 
qui transpirent vraiment !

Au moment de partir, l’avis est 
unanime : super après-midi ! Mais le 
temps passe très vite : deux heures 
sur place semblent un minimum.

Développer des partenariats
The VEX est ouvert tous les jours. 
De 16 à 22h en semaine, à partir de 
12h le week-end. Les réservations 
se font par téléphone (0470 / 46 
25 58), email (info@thevex.be) ou 
sur place.

En plus de la salle ouverte au grand 
public, J Square Studio propose 
d’autres produits, notamment pour 
faire découvrir la réalité virtuelle 
hors les murs de The VEX.

« Nous sommes ouverts à toutes 
demandes qui entrent dans le cadre 
de nos compétences. Il est aussi 
possible de privatiser la salle », 
détaillent les entrepreneurs. « Nous 
voulons participer à la vie de notre 
ville, à laquelle nous sommes très 
attachés. Nous allons en rencontrer 
les différents acteurs dans les 
prochaines semaines - la Ville, l’UCL, 
L’esplanade, les cinémas… - pour 
envisager des partenariats. » ■

Dans la « multi-room », quatre personnes peuvent évoluer simultanément dans l’univers virtuel.

Notre Ville participera à la 10e 
Nuit de l’Obscurité organisée par 
l’Association pour la Sauvegarde 
du Ciel et de l’Environnement 
Nocturnes (ASCEN), le 14 
octobre, en coupant l’éclairage 
public à certains endroits (églises 
de Céroux, Mousty, Ottignies, 
Limelette, et leurs environs ; 
éclairage de la Ferme du 
Douaire ; éclairage autour de la 
porte d’entrée de l’hôtel de ville ; 
avenue Reine Astrid et tronçon 
du bd Martin jusqu’à la place du 

Centre), du 13 octobre après-
midi au 16 octobre au matin.

Les luminaires des abords du 
lac de Louvain-la-Neuve et du 
boulevard Oleffe seront également 
éteints. 

Les membres du Club Astro vous 
invitent à les rejoindre au bord du 
lac, dès 19h30, pour y observer 
les constellations et autres objets 
du ciel. A l’œil nu et à l’aide 
d’instruments astronomiques. 

Uniquement s’il fait beau et que le 
ciel est dégagé (activité annulée si 
le ciel est couvert). Habillez-vous 
chaudement. Accès gratuit. Info : 
010 / 45 06 18, www.caolln.be

En participant à cette action 
(comme en 2014, 2015 et 
2016), notre Ville entend 
marquer son implication 
dans une démarche vers un 
« juste  éclairage », économe 
et minimisant les nuisances 
lumineuses.

Nuit de l’obscurité

www.thevex.be
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N
ous ne les avons pas 
comptés : impossible ! 
Ils sont sans doute 
entre 4 et 5000 à avoir 

rejoint le parc de l’Ibis Styles, le 
2 septembre, pour la 3e édition 
du Beau vélo de Ravel à Ottignies-
Louvain-la-Neuve (après 2009 au 
Stimont et 2013 aux Coquerées).

A la grande satisfaction du directeur 
de l’hôtel, Patrick Van Londersele, 
certain que cet événement appuiera 
la candidature de son Ibis au label 
wallon « Bienvenue vélo ».

Les habitués étaient déjà sur place 
aux petites heures du matin, pour 
bénéficier des brunch et t-shirt 
offerts aux premiers inscrits. 
De nombreuses activités étaient 
proposées au sein du village : 
château gonflable, mur d’escalade, 

dégustations, jeux et concours 
divers.

Sur le stand de la Ville, l’éco-
conseillère Dorothée Hébrant 
offrait des dépliants sur les bois 
de Lauzelle et des Rêves, le 
musée Hergé… ainsi que notre 
carte cyclable et un itinéraire pour 
découvrir Ottignies-Louvain-la-Neuve 
à vélo (1).

« Nous avons accueilli beaucoup 
de nos habitants : c’était chouette 
de leur expliquer la politique qu’on 
mène en faveur des modes doux et 
d’entendre leurs remarques à ce 
sujet. Nous avons aussi rencontré 
des visiteurs venus d’Anvers 
et de Mons : nous avons attiré 
leur attention sur les éléments 
intéressants qu’ils allaient découvrir 
le long du circuit. »

De l’autre côté du village, les 
Ottintoises Adeline et Emilie 
Bricteux, leur maman Frédérique 
Deffrennes, Louise Toubeau de 
Vieusart et Camille Wastiaux, 
également de notre ville, ont réalisé 
des badges et parures festives 
sur le stand du musée L. Pour 
la Néolouvaniste Pauline Baltieri, 
animatrice au musée : « Une 
belle opportunité pour annoncer 
l’ouverture du nouveau musée au 
public, dès le 18 novembre. » (2).

Un peu plus loin, la conseillère de 
Céroux-Mousty Nancy Schroeders 
faisait la promotion du Dernier QG 
de Napoléon (3), et Caroline Goies 
présentait les Délices de Pinchart 
(invités d’honneur du Beau vélo) aux 
amateurs de produits du terroir (4).

Un parcours de 27km
Sur la ligne du départ, plusieurs 
politiques, mais un seul à vélo : 
le bourgmestre Jean-Luc Roland, 
chargé de souhaiter la bienvenue à 
tous les participants (5). L’échevin 
Michel Beaussart avait choisi 
d’endosser le rôle de signaleur, 
comme plusieurs membres du 
personnel communal, les Ottintois 
Brigitte et Thierry Couvreur... 

Un « Beau vélo » sous le soleil
Plus de 4000 cyclistes ont participé à la 11e étape du Beau vélo de Ravel 2017, le 2 septembre au départ 
de Louvain-la-Neuve.

(7) (3)

(1) (5)
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Le conseiller de Céroux-Mousty 
Philippe Delvaux (6). semblait ravi 
de faire partie du peloton, comme 
les Néolouvanistes Bertrand 
Mangelinckx (7). et Georges 
Dufrêne, l’Ottintoise Gisèle Piret… 

L’animateur de la RTBF Adrien 
Joveneau a donné le signal du 
départ au son des djembés des 
« Magic Drums », juste après le 
passage des Ailes militaires belges 
« Red Devils » dans les airs.

Les cyclistes  allaient parcourir 

27km, en passant le long du golf de 
Louvain-la-Neuve, du centre William 
Lennox… pour atteindre la tour de 
Moriensart et la place de Céroux, où 
avait lieu le ravitaillement. Après quoi, 
ils allaient rejoindre Louvain-la-Neuve 
en traversant le Bois des Rêves.

Dominique Baecke, de Pro Velo, avait 
été mandaté par la Ville pour pédaler 
avec les animateurs de Vivacité afin 
de commenter les points d’intérêt sur 
le parcours.

Plusieurs concerts - Natasha St-Pier 

était très attendue - allaient animer 
le village du Beau vélo, jusqu’en fin 
d’après-midi. ■

L
e Musée de l’Eau et de la 
Fontaine a fermé ses portes 
à Genval en août dernier. 
Si l’exposition permanente 

n’est plus accessible au public, 
les animations familiales (le week-
end, le mercredi après-midi et 
pendant les vacances) et scolaires 
continuent, au sein du domaine 
provincial du Bois des Rêves, à 
Mousty. 

Le musée vise plusieurs objectifs : 
•  La restauration, conservation et 

revalorisation du patrimoine jadis 
d’utilité publique et actuellement 
trop souvent délaissé que sont 
les fontaines. Le public découvre 
l’histoire de la domestication de 
l’eau par l’homme.

•  La sensibilisation, dès le plus 
jeune âge, à la préservation de 
l’eau potable, source de vie.

•  L’éducation permanente : faire 
naître une vision critique par 
rapport à notre pollution et 
à notre consommation d’eau 
actuelle, informer sur les 
difficultés d’accès à l’eau potable 
dans certaines régions du globe. 

En vue de s’intégrer à son nouvel 
environnement, le musée mettra en 
place un parcours « A la poursuite de 
l’or bleu » dans le parc du domaine. 
Il présentera une exposition sur son 
histoire et sa collection, dans la 

cafétéria du domaine, en 2018. A 
cet endroit, une vitrine présentera 
chaque mois un objet issu de 
la collection. Un combiné sera 
proposé dans l’offre pédagogique, 
en collaboration avec le guide 
nature déjà présent sur place. 
En outre, le musée participera 
aux événements organisés par la 
Province, sur le site.

La collection du musée - quelque 
600 pièces liées principalement 
à l’histoire de la distribution de 
l’eau - sera stockée en réserve, 
en attendant la construction de 
nouveaux bâtiments. ■

Bienvenue au Musée de l’Eau
Dans les infrastructures du domaine provincial du Bois des Rêves.

www.lemuseedeleauetdelafontaine.be
www.facebook.com/Lemuseedeleauetdelafontaine

(2)
(6)

(4)
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Des gâteaux sur les chars

C
’est presque devenu une 
habitude : les habitants 
du Bon Air (Mousty) ont 
mis les petits plats dans 

les grands, pour briller tout le 
long du parcours de la marche 
aux flambeaux, le 16 septembre. 
Sur leur char, un gâteau de 4 
étages était surmonté du chiffre 
40 - 40e anniversaire des Fêtes 
de Wallonie oblige - et de la photo 
du président du Comité des Fêtes, 
Gérard Vanderbist, qui réside dans 
le quartier.

Ah il pouvait être fier, le président : 
ses ouailles n’ont pas ménagé leurs 
efforts. Ils ont imaginé l’histoire 
d’un nain « El Botroul » qui, prenant 
exemple sur son illustre cousin 
(« Le Fabuleux Destin d’Amélie 
Poulain »), serait parti visiter la 
ville qui porte son nom. Tout autour 
du char, on pouvait découvrir ses 
« selfies », réalisés dans 40 lieux 
emblématiques de notre ville : la 
gare, la statue de Léon et Valérie, 
la tour de Moriensart, l’hôtel de 
ville… Deux planches du journal « El 
Botroul » relataient cette fabuleuse 
aventure.

« Nous y avons beaucoup travaillé. 
Le concept date du mois de juin, 
les premiers éléments du décor ont 
été construits en août », explique 
Florence Delhove, pour le quartier. 
« Nous avons eu la surprise de la 

visite de L’Avenir et de TV Com : 
une belle récompense ! »

Samedi soir, les habitants du 
quartier étaient aussi roses que le 
nain : tuniques et chapeaux pointus 
assortis. Ils avaient composé une 
chanson sur l’air bien connu du 
groupe Début de Soirée : « Et tu 
chantes, chantes, chantes, ce Bon 
Air qui te plaît… »

Le ponton de Limauges
En lui attribuant une première place 
ex-aequo avec le Bon Air, le jury 
du concours des chars a souhaité 
encourager le quartier de Limauges 
à poursuivre sur sa lancée. Son 
embarcation évoquait l’Ottignies 
d’autrefois : un ponton, une 
baraque à frites d’un côté et glaces 
de l’autre. « Nous avons exposé 
quelques pochettes de disques 
d’il y a quarante ans », ajoute 
Sébastien Lamas, auteur du char 
avec Michaël Robert et Philippe 
Kriqueler. Les enfants étaient ravis 
de jouer les marchands, dans leur 
aubette: vanille, moka, chocolat ou 
fraise ? 

Les deux chars de La Croix ont 
remporté la 2e place. Celui du 
Comité des Fêtes était lui aussi 
surmonté d’un gâteau (avec 40 
bougies lumineuses) et entouré de 
cadeaux d’anniversaire. Celui de la 
taverne - dont c’était la première 

participation - représentait la 
particularité du quartier : la balle-
pelote. Le char était décoré avec 
un marquoir et des gants de balle, 
et une poignée de joyeux lurons 
tapaient la carte autour d’une table 
ronde. Tous avec un gant de balle. 
Régis Dumont, l’auteur du char, 
portait même le maillot (il a joué 
11 ans en équipe Nationale 1).

Limelette a été classé en 3e 
position, pour avoir choisi de 
décorer son char aux couleurs du 
quartier (jaune et rouge) et y avoir 
fait grimper les loups du Buston 
ainsi que les Culottes de Zouaves, 
qui distribuaient des bonbons.

Malheureusement, les Thomaziens 
et Céroux n’ont pas eu le temps de 
décorer leur char. 

« Notre Comité multiplie les activités 
- la prochaine sera le goûter de 
Noël, le 17 décembre - et nous 
manquons de bras pour les assurer 
toutes », regrette Marc Sablon, 
président du Comité des Fêtes de 
Céroux.

Nous lui avons promis de faire 
passer le message : SOS nouveaux 
membres !

Et tant qu’à faire, si Louvain-la-
Neuve pouvait nous entendre 
aussi : ce serait sympa, un char 
qui rejoindrait le Botroul au départ 
de la cité universitaire…

Bravo à tous ! ■

Les quartiers du Bon Air et de Limauges ont remporté le concours des chars (34e marche aux flambeaux), à 
l’occasion de la 40e édition des Fêtes de Wallonie, les 15-16-17 septembre à Ottignies.

Goûter des aînés

Plus de 200 aînés de notre 
ville ont participé au goûter 
organisé à leur intention, le 16 
septembre. Vous découvrirez 
leurs photos dans le Bulletin du 
mois de décembre. Patience…
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Marché aux jouets

Le marché aux jouets de la 
Ligue des Familles aura lieu le 
dimanche 12 novembre, de 10 
à 13h, aux auditoires Sainte-
Barbe de Louvain-la-Neuve. Tu 
as entre 6 et 16 ans ? Viens 
revendre tes jouets ! PAF : 5€ 
pour les membres, 10€ pour 
les autres. Entrée libre pour 
les acheteurs. Réservations 
jusqu’au 5 novembre, au moyen 
du formulaire qui se trouve sur 
le site de la Ligue des Familles : 
www.LFottigniesLLN.be

 0477 / 25 58 59 
marchejouetslln@gmail.com

Petit-déjeuner Oxfam

Oxfam vous invite à partager un petit-déjeuner gourmand et équitable, 
le dimanche 19 novembre, de 8h30 à 11h30, au Lycée Martin V 
(section Bruyères, avenue des Arts, 20, à Louvain-la-Neuve).

L'occasion de déguster d’excellents aliments équitables, bio, d’ici et 
d’ailleurs et de découvrir une organisation engagée. On y va en famille 
ou entre amis, pour un moment de découverte, un rappel qu’un autre 
commerce est possible : celui qui place l’homme et la nature au centre 
des préoccupations. Stand épicerie des produits Oxfam et animations 
pour enfants.

 0479 / 78 63 49

Marché artisanal

L’ASBL Les Débrouillards de 
Louvain-la-Neuve organise son 5e 
marché artisanal de l’Armistice, 
le week-end des 11 et 12 
novembre, de 10 à 18h, au 
domaine provincial du Bois des 
Rêves (sous chapiteau, gardé la 
nuit). Artistes et artisans, venez 
exposer vos œuvres/créations.

 0475 / 39 58 47 

Concert et marché de Noël

Bienvenue au concert et au 
marché de Noël organisés pour 
l’ASBL Tabitha (basée à Limelette) 
qui soutient la scolarisation 
d’enfants démunis au Congo. 
Le dimanche 26 novembre, à 
16h, en l’église Saint-Géry de 
Limelette. La Chorale royale La 
Poutre de Limal interprétera les 
plus beaux chants et contes de 
Noël. Sur les étals du marché, 
vous pourrez acheter des 
confitures maison et des objets 
d’art africains. 
PAF : 12€/10€ en prévente ; 
gratuit pour les enfants de moins 
de 12 ans.

 0473 / 95 09 93 
010 / 41 95 98

Jeune chanteur ou musicien ?

Jeunes du Brabant wallon de 
l’enseignement secondaire, le 
Conseil provincial des jeunes vous 
invite à participer au concours 
musical « Live your music », pour 
vous permettre de vous produire 
en public, dans une salle de 
concert. Clôture des inscriptions 
le 20 octobre.

 www.liveyourmusic.be

Tour du monde

Nous vous les avions présentés 
dans le Bulletin n°201 de juin 
2016. Les Néolouvanistes 
Pascale Smeesters et Bao 
Dang Van allaient partir pour 
un tour du monde d’un an, avec 
l’ambition de réaliser un cycle de 
documentaires sur la philosophie 
de l’écologie.

Ils sont de retour ! Et exposent 
leurs photos à la Maison du 
Développement Durable de 
Louvain-la-Neuve (place Agora), 
durant tout le mois d'octobre.

Voici l’adresse du blog dans 
lequel ils relatent leur voyage, 
leurs rencontres et réflexions:
http://nomades-philosophes.
wixsite.com/tourdumonde

Balades champignons

Scienceinfuse UCL vous invite 
à ses « balades champignons », 
les samedi 21 et dimanche 22 
octobre. Elles seront guidées par 
les mycologues passionnés du 
Cercle de Mycologie de Bruxelles 
et par le garde forestier du bois 
de Lauzelle Jean-Claude Mangeot. 
Découvrez les différentes variétés 
de champignons, leur rôle dans 
la forêt… et essayez-vous à 
l'identification.  Inscriptions :  
010 / 47 39 75.

 https://uclouvain.be/
fr/decouvrir/scinfuse/
actualites/balades-
champignons.html 

www.uclouvain.be/
scienceinfuse

A la résidence du Moulin

Marché de Noël, le samedi 
2 décembre (14 à 18h) et le 
dimanche 3 décembre (14 à 
17h).

Créations artisanales, petits 
prix, café, pâtisserie… ambiance 
conviviale !

Groupe de parole pour seniors 
(65+) où chacun raconte, écoute, 
échange et partage son vécu, 
ses émotions, ses expériences, 
dans un cadre convivial,  
bienveillant et respectueux de 
chacun. Rejoignez-nous chaque 
1er lundi du mois, de 14h30 à 
16h. Gratuit. 

Au n°23 de la rue du Moulin, à 
Ottignies.

 010 / 43 65 64 
benedicte.gabriel@cpas.olln.be

Un monde de

Natures
Un voyage photographique
à travers les terres et les pensées du monde



ESPACE DE CRÉATION

PROFITEZ DES PVC ADHÉSIFS MURAUX POUR PERSONNALISER 

VOTRE INTÉRIEUR DE BUREAU À MOINDRE COÛT !

PLUS D’INFOS SUR WWW.ASOLAR.BE

ADHÉSIFS MURAUX ?

Vous en avez assez de votre intérieur de bureau ? 

Avez-vous pensé aux

Plus de 25 années d’expérience  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
www.decoration-massart.be 

 
 
 

Artisan, peintre en bâtiment 
 

Peintures intérieures & extérieures, 
Tapissage, 

Revêtements sols et murs, 
Pose de stores 

 
Pour tout renseignement, contactez-moi au  

лпттκпр нт лт 
Chaussée de Bruxelles 128 D – 1300 Wavre 

 

 

 

 

 

 

 

 

     Devis  

     gratuits  

 

Eric Mass’art 
 
 

 

Dépliants, annonces, brochures, 
affiches, invitations, identité visuelle, 

illustrations, sites internet…
Conseil, conception, création, 

prépresse, production.

REDLINE
« Office de l’Orangerie »

15, rue Colleau 
1325 Chaumont-Gistoux

T : + 32 (0)10 88 17 90 
Fax : + 32 (0)10 88 97 48

www.redline-communication.be
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Tribune libre

Notre commune a bien compris 
son intérêt. En maints endroits, 
elle a résisté au désir du « propre 
et net » voulu par certains citoyens, 
à la frénésie des tontes régulières 
coûteuses pour la collectivité et 
destructrices de biodiversité. 
Depuis 2006, elle est une des 230 
communes de la Région wallonne 
à participer au programme de 
« fauchage tardif ». Celui-ci concerne 
quelque 16.000 kms de bords de 
routes sur les 120.000 que compte 
la Wallonie, couvrant plus de 2000 
ha sur lesquels 50 % de la flore 
wallonne serait présente (sources : 
SPW). 
 
Le programme a pour but de 
préserver la nature sur les talus et 
accotements des routes. Ceux-ci 
permettent aux plantes d’accomplir 
leur cycle végétatif complet, de 
fleurir ce qui est une nécessité à la 
survie des espèces, et de produire 

des semences. Ils servent aussi 
d’abris et de sources de nourriture 
à une cohorte d’insectes (papillons, 
insectes pollinisateurs et auxiliaires) 
inféodés à ces plantes. Ce sont des 
corridors biologiques favorables à la 
circulation et au brassage génétique 
des espèces tant animales que 
végétales. Les ombelles blanches 
de la carotte sauvage, le rose de la 
mauve, le jaune de l’onagre colorent 
les bords des routes les rendant 
tellement plus esthétiques que des 
talus régulièrement tondus à ras.
 
Mi-juillet, sur quelque 400 m de 
talus, pas moins de vingt espèces 
de plantes en fleur ont été identifiées 
dont notamment la carotte sauvage, 
l’onagre, le séneçon jacobée, la 
tanaisie, l’épilobe, le lotier. De 
nombreux insectes y ont été 
observés tels que les papillons 
« azuré » et « amaryllis », des syrphes 
et de nombreuses abeilles. Plus de 

cent espèces végétales ont été 
identifiées sur les bords des routes 
de la commune lors d’inventaires 
exhaustifs effectués par le DNF 
(Département Nature et Forêts) 
depuis son adhésion au programme.

Félicitations à notre commune pour 
cette gestion raisonnée, qui peut 
servir d’exemple concret à d’autres 
entités qui n’ont pas encore rejoint 
ce programme et compris son 
utilité.

Léon Bourdouxhe, d’Ottignies.
Ingénieur agronome retraité.

La protection des 
bords des routes
Un maillon important de la préservation de la biodiversité en Wallonie.
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       Tribune librevendre

acheter louer

Autant savjir jù jn va.

Perfjrmance, 
rigueur 

et justesse

Vous souhaitez vendre ou louer votre bien immobilier. 
Depuis 2001, l'agence familiale Altis s’est forgée une excellente réputation dans la région. Connaissance du marché, 
suivi rigoureux et justesse d’évaluation (gratuite) permettent de vendre au meilleur prix. 
Son service sur mesure et dévoué est un moteur extrêmement effi cace dans sa dynamique de vente.

Place Albert Ier, 20 • B-1300 Limal • www.altis.be • infj@altis.be • Agréé IPI

ne laissez rien au hasard.

Tél. 010 40 12 30

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RÉSIDENCE	«	LES	LOGODEN	»	
IMMEUBLE	EN	CONSTRUCTION	À	DEUX	PAS	DU	DOUAIRE,		

RUE	ERNEST	BERTHET,	49	À	1341	CÉROUX-MOUSTY	

	
13	appartements		
1	à	3	chambre(s)	
de	66	à	200	m²		
A	partir	de	180.000,00	€	(htva	et	frais)	
Caves,	Garages	et	Parkings	en	sus	
Livraison	:	automne	2018	

010	40	12	30	 	www.altis.be	
Renseignements	et	Ventes	
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Il y a un peu plus de 45 ans, 
Ottignies accueillait le projet d’une 
ville universitaire sur son territoire, 
conséquence du « Walen Buiten » 
et de la scission entre la KUL et 
l’UCL. Il serait faux de dire que 
ce projet fût, à l’époque, accepté 
à l’unanimité. Plusieurs villes 
wallonnes étaient ouvertes à la 
création d’un campus mais pas 
d’une ville dans la ville. Ainsi naquit 
Louvain-la-Neuve.

L’UCL acquit les quelque 1000 
hectares de terrain qu’elle possède 
au prix de la terre agricole et 
avec l’aide de l’Etat qui la finance 
en grande partie, et qui assura 
la possibilité d’exproprier tout 
propriétaire refusant de céder son 
terrain. Force est de constater que 
ce mécanisme confia à une entité 
de droit privé, l’UCL, les moyens 
et la responsabilité de développer 
un projet urbain, fait unique dans 
l’histoire moderne de l’urbanisme 
et de l’aménagement du territoire.
Ce statut de développeur immobilier 
avec pouvoir de décision propre, 
de bâtiments académiques mais 
aussi de tout ce qui fait une 
ville (quartiers, voiries, services, 
écoles, commerces), est toujours 
en vigueur. On peut comprendre 
qu’à situation exceptionnelle, 
une solution spécifique devait 
être trouvée. La question est de 
savoir si ce statut est encore 
en droit d’exister comme tel, vu 
l’évolution en matière de gestion 
démocratique de la cité.

D’autres sujets de préoccupation 
mériteraient d’être abordés quant 
aux effets de l’action de l’UCL sur 
son environnement. Cet article se 
limitera aux conséquences de sa 
gestion immobilière et ses impacts 
sociodémographiques.

Qui aurait dit il y a 45 ans que 
Louvain-la-Neuve connaîtrait le 
succès qui est le sien aujourd’hui 

et que ce dernier y entraine une 
pression immobilière démesurée 
sur le site, la ville et ses alentours ? 
La gestion immobilière de l’UCL (à 
partir d’une vision déclarée de 
ville diversifiée, socialement mixte 
et à caractère pluraliste) n’est-
elle pas devenue « pro domo », 
cherchant à valoriser ses terrains 
au bénéfice premier de sa mission 
académique ? Ceci ne dénature-t-il 
pas la mission initiale de développer 
le projet de ville ?

Le besoin de financement de l’UCL 
a ouvert le jeu à une spéculation 
financière exagérée. La technique 
de l’emphytéose permettait 
pourtant de céder le terrain à 
des particuliers et des institutions 
d’intérêt général à un prix limité, de 
réguler la plus-value et la revente 
d’un bien à un acquéreur de statut 
social similaire. Cette technique, 
utilisée depuis des décennies en 
divers lieux, a montré ses effets 
positifs non seulement comme 
régulateur du marché immobilier 
mais aussi en maintenant une 
certaine mixité sociale … cette 
dernière n’était-elle pas une des 
intentions fortes des « pères 
fondateurs » de Louvain-la-Neuve ?

En moins de 15 ans, tout 
nouveau projet résidentiel induit 
un surenchérissement spéculatif ; 
des « tops » pour un appartement : 
550.000 € (Charlemagne), 
650.000 € (Courbevoie) et 
850.000 € (Agora). 

Cette « non maîtrise » a des 
effets sur l’ensemble du marché 
immobilier et des conséquences 
bien entendu sur le type de 
population qui « peut se payer » 
Louvain-la-Neuve. En cela, l’UCL 
n’est guère différente du reste du 
Brabant wallon qui, de la sorte, 
exclut de son territoire et de son 
voisinage les moins favorisés mais 
aussi les jeunes travailleurs et une 

partie de la classe moyenne. Ceci a 
aussi des effets induits sur le prix 
du panier de la ménagère, le type 
d’activités culturelles et sociales 
proposées, l’accès égalitaire à 
l’école…

Différents dossiers ont montré 
les divergences fortes entre 
l’UCL, le Collège communal et une 
part significative de la population 
(relocalisation du centre sportif 
de haut niveau, EPHEC, extension 
de L’esplanade…). A chaque 
discussion avec des investisseurs 
immobiliers privés quant à la 
prise en compte des charges 
urbanistiques (services…), ces 
derniers mentionnent les coûts 
« hors normes » pratiqués par l’UCL. 
Ont-ils raison ? L’opacité du bras 
immobilier de l’UCL – l’INESU – ne 
permet pas de vérifier l’information, 
droit légitime de l’autorité locale en 
charge de l’égalité de traitement 
entre citoyens. A l’heure de la 
transparence, il serait bon que 
l’UCL reconsidère son implication 
à égalité des autres acteurs 
dans les débats présents qui 
engagent l’avenir (le futur hôpital 
ou la garantie à terme des 10% 
de logements publics pour les 
ménages à revenus précaires, 
modestes et moyens). Il en est 
de même en ce qui concerne 
l’exécution des projets de court et 
moyen termes, d’autant plus s’ils 
ont une incidence sur la qualité de 
vie des citoyens voisins ou sur les 
charges induites pour la Ville.

La question n’est donc pas d’être 
pro-UCL ou contre, mais d’inviter 
l’UCL à (ré)intégrer la vision 
d’intérêt général du projet urbain 
de Louvain-la-Neuve, comme elle 
l’a fait avec talent par le passé.  ■

Viviane Willems, présidente, 
Luc Laurent et Michel Goffin,
pour le Parti socialiste 
d’Ottignies-Louvain-la-Neuve

Majorité

L’UCL, un développeur immobilier à 
égalité citoyenne des autres acteurs ?








